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COUP D’CEIL 

SUR 

L’ARREST 

DU PARLEMENT. 

Du Jix Août 1761. 

J’ai été élevé chez les Peres Jéfui- 
tes; je fuis plein de vénération pour 
leur Compagnie ; je me fais un hon- 
neur & un devoir dans les circons- 
tances préfentes de leur être plus 
attaché que jamais; je me fuis trouvé 
dans le cas de me mettre bien au fait 
de leur Inftitut. Pourrai -je, fans 
manquer au refpcft dû au Parlement, 
faire quelques Réflexions fur fon 
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Arrêt du fix Août dernier. Je les 
foumets aux lumières ôc à l’équité 
de cet augufte Tribunal. 

i Une obfervation préliminaire 
qui fe préfente & que je ne dois pas 
omettre , a pour objet le Réquifi- 
toire des Gens du Roi. Jettons un 
coup d’œil fur leurs Concluions. Ils 
propofent qu’il foit donné quelques 
nouveaux Réglemens auxjéfuites, 
& que plufieurs changemens foicnt 
faits à leur Infti tut. Mais je demande 
d'abord à Meilleurs les Gens duRoi ? 
qui les dreflera ces nouveaux Régîe- 
mens! Le concours des deux puif- 
fanccs eft ici abfolument néccffaire. 
Jamais aucune autorité féculiere n’a 
encore entrepris de donner des Ré- 
gies à un Corps Religieux , fans l’in- 
tervention delà Puiflfance fpirituelle. 
Ou plutôt on a toujours laiffé à la 
puiHance fpirituelle le foin de faire 
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& d'approuver les Conftitutions des 
Ordres Réguliers , fauf à déclarer 
abufifs ceux des Réglemens qui pa- 
füîtroient contraires aux Loix de 
l’Etat , & à en empêcher l’exécution . 
Il faudroit donc pour fe conformer 
aux principes reçus,s’adrefîer d’abord 
au Pape, pour le fupplier de donner 
aux Jéfuites de nouveaux Régle- 
mens, & enfuite au Roi pour les 
faire examiner dans fon Confeil ; 
après quoi SaMajefté donneroit, fi 
elle le jugeoit à proposées Lettres 
Patentes confirmatives de ces nou- 
veaux Réglemens , que le Parlement 
examinetoif encore avant de les en- 
régifirer. Telle eft la marche que l’on 
a conftamment fuivie dans tous les 
tems. On ne change pas , ditM. Ta- 
lon , les Conftitutions des Ordres 
Réguliers , comme on change les 
Réglemens des corps de métiers. 

A iij 



Quand il s’agit d’un objet fpirituel 
qui a un rapport principal &c direct 
aux liens de la confcience, le con- 
cours de la puifiance fpirituelle eft 
abfolument néceflaire. Aucun Ca- 
nonifte n’a jamais contefté ce prin- 
cipe : on le regarde comme une Ré- 
gie de Droit. 

2 0 . Meilleurs les Gens du Roi pro- 
pofent enfuite divers changemens a 
faire dans l’Inftitut des Jéfuites , dont 
les uns , mais en petit nombre, peu- 
vent être admis fans aucune diffiafik' 
té j les autres font abfolument inad- 
miifibles. 

Il n’y a par exemple aucune diffi- 
culté à ordonner que les Jéfuites ne 
pourront fortir du Royaume fans la 
permiifion du Roi : & qui d’entr’eux 
a jamais prétendu pouvoir fortir du 
Royaume fans l’agrément de Sa Ma- 
jefté \ Ils défirent bien plus d’y refter 
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avec Ton agrément, que d’en fortir 
fans fa permifîîon. Tout' ce que l’on 
pourroit dire contre ce nouveau Ré- 
glement , c’eft qu’il feroit fort inu- 
tile. On pourroit encore faire le mê- 
me reproche d’inutilité au Régle- 
ment propofépar Meilleurs les Gens 
du Roi pour ôter au Pere Général la 
propriété des biens que les Jéfuites 
ont en France $ propriété que ce Gé- 
néral n’a pas , qu’il n’a jamais eue , 
& qu’il ne peut jamais avoir, ni en 
France ni ailleurs. Ce fait ne peut 
paroître douteux qu’à ceux qui n’ont 
pas lû les Conftitutions de la Société, 
ou qui ne les ont lues que dans des 
extraits peu fidèles. Quoiqu’il en foit, 
il cft certain que les Jéfuites ne feront 
jamais aucune difficulté d’admettre 
ces deux Réglemens , qui ne don- 
nent pas la plus légère atteinte à leur 
Inftitut. 

A iv 
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3 Meflîeurs les Gens du Roi ont 
encore propofé d’autres changemens 
qui ( comme on Ta dit ) font abfo- 
lument inadmiflîbles. Par exemple , 
on voudroit abolir la diftinttion des 
vœux (impies qui (è font après >les 
deux ans de Noviciat , & des vœux 
folemnels qui ne (è font qu’à trente- 
trois ans ; quoique cette diftin&ion 
ait été établie &: admife dans tous 
les Pays de laChrétienté par les Bulles 
des Papes, & les Diplômes des Sou- 
verains , ôc qu’elle ait été reconnue 
& approuvée en France par l’Edit de 
Henry IV. donné en 1 603 , & par 
la Déclaration de Louis X IV. don- 
née en 1715. Il faudrait renverfer 
ces Loix 11 l’on vouloir rendre irré- 
vocables les vœux (Impies qui fe font 
chez les Jéfuites après le Noviciat. 
Et pourquoi renverfer de (I fages 
Loix ? pourquoi ôter aux Jéfuites le 
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droit de congédier avant Pémiffioû 
des derniers vœux folemnels les Su- 
jets difcoles & déréglés qui pour- 
raient s’introduire parmi eux ? On 
ofe aflurer qu’il importe à l’Etat de 
leur conferver ce droit y dont ils ont 
joüi jufqu’à préfent, du confente- 
ment du Roi & de l’aveu du Parle- 
ment. Les Jéfuites fe trouvent à cet 
égard dans un cas bien différent des 
autres Religieux. Ceux-ci retenus 
dans l’ombre du cloître , n’ont pen- 
dant leür jeuneffe aucun emploi qui 
leur donne des rapports continuels 
& néeeflaifes avec le public. Les 
Jéfmtes au contraire employentune 
grande partie de leur jeuneffe a en- 
feigner les Belles-Lettres dans la plu- 
part des grandes Villes du Royaume. 
Si ces jeunes Régens venoient à fe 
déranger, l’éducation de la jeuneffe 
en fouffriroit j & fi Ton étoit obligé 
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de garder ceux qui fe dérangeroient 
les Collèges en feroient furchargés. 
Que fait-on pour parer à ce double 
inconvénient? on congédie les mau- 
vais fujets, Ils retournent dans leurs 
familles, avec le pouvoir de rentrer 
dans leurs biens, & de jouir de leur 
patrimoine, conformément à la 
Déclaration de 1715. Les familles 
ni les particuliers n’ont aucun fujet 
de fe plaindre de cet arrangement j 
ils en étoient informés. La Société 
y trouve fon avantage , & la Patrie 
en retire une grande utilité. D’ail- 
leurs, en ce cas, on auroit encore 
befoin du concours de la puiflance 
Spirituelle , puifqu’il feroit queftion 
de changer la nature des vœux Am- 
ples en vœux folemnels, change- 
ment d’où réfulteroicnt ( comme on 
l’a dit) de très- grands inconvéniens , 
& pour les J éfuites, & pour le Public, 
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4°. Les autres changemens pro- 
pofés par Meilleurs les Gens du Roi , 
tendent à rendre les Jéfuites de Fran- 
ce indépendans de leur Général. On 
voudroit qu’ils tinflfent des Afifem- 
blées capitulaires pour fe choifir des 
Supérieurs, & pour leur faire rendre 
compte de leur adminiftration ; c’eft- 
à-dire, qu’on veut changer en un 
Etat Républicain , leur Etat Monar- 
chique. Mais ils ont choifi celui-ci 
de préférence : ils s’y font engagés 
par vœu : on ne peut dénaturer l’ob- 
jet Ôc le lien de leur engagement fans 
le rompre & le détruire. Il y a nom- 
bre d’ Abbayes d’Hommes en Flan- 
dre , & un plus grand nombre encore 
d’Abbayes de Filles dans tout le 
Royaume , dont le gouvernement 
eft, pour le moins, auffi monarchi- 
que que celui des Jéfuites. Qui pour- 
roit obliger les Religieux ou Reü- 
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gieufès de Ces Abbayes à fe foumet- 
tre à un gouvernement différent de 
celui qu’ils ont choifi librement ï 
Il eft jufté, dit-on, de délivrer les 
Jéfuites François d’un defpotifme 
qui les accable. Mais depuis quand 
a-t-on entrepris de délivrer les hom- 
mes d’une autorité dont ils ne fe 
plaignent pas ? Le premier fonde- 
ment de l’aétion contre un Supérieur 
qu’on veut dépouiller du pouvoir 
dont il jouit, doit être certainement 
la plainte de l’inférieur qui en fouf- 
fre , ainfî que les formes & les Ioix 
l’exigent. Or les Jéfuites ne fe font 
jamais plaint du pouvoir de leur Gé- 
néral j ils ne s’en plaignent point 
encore. De quel droit voudroit-on 
les foumettre, malgré eux, à une 
autre efpéce de régime & de gouver- 
nement? Qui eft- ce qui donneroit 
aux A fTemblées capitulaires, qu’on 
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voudrait établi? chez eux , le droit 
de conférer aux Supérieurs une Ju~ 
rifdi&ion vraiment lpirituelle ? Nul 
ne peut donner ce qu’il n’a pas. Or 
ces Afiemblées n’en auraient aucu- 
ne, ni par l’Inftitut des Jéfuites, ni 
par les Bulles de leur établifTment, 
ni enfin par aucun aéte émané d’une 
puiflànce fpirituelle. Ce ferait donc 
renverfer tous les principes que de 
reconnoître une telle Jurifdiétion 
dans des Afiemblées qui n’auroient 
d’exiftence ni d’autorité que par des 
actes émanés de la puiflànce lécu- 
liere. 

Voilà où fe réduifent à peu près 
les principaux changemens qu’on 
propofe. Meilleurs IcS Gens duRqi 
ont ilsregardéeux mêmes ces chan- 
gemens comme bien eflentielsr de 
ne font-ils pas de l’Inftitut des Je* 
faites, tel qu’il elt, la meilleure 4c 
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toutes les apologies , en rendant 
hautement juftice à la conduite édi- 
fiante, & aux bonnes moeurs de 
ceux qui font gouvernés par cet 
Inftitut ? Les Conclufions de Mefi- 
fieurs les Gens du Roi portent ex- 
prefiement page 301. 

» Il n’eft point , à proprement 
» parler, queftion ici de réforme, 
»> & nous pouvons appliquer aux 
» Jéfuites ce que M. Talon difoit de 
» quelques Congrégations, qui, au 
» tems de la réforme des Ordres 
»» Mendians, vivoientavec une telle 
« édification, qu’elles n’avoientpas 
» befoin de réformation. 

Un autre point important fur le- 
quel Meilleurs les Gens du Roi font 
d’accord avec les Jéfuites, c’efl: fur 
l’exiftence légale de ces Peres , en 
* qualité d’Ordre Religieux juridique- 
ment établi en France.» Ce fait. 
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»> ( difent les Gens du Roi) ne fem- 
» ble pas pouvoir être aujourd’hui 
»> la matière d’un problème depuis 
n l’Edit de Henri IV. en i do 3 enré- 
» gillré à la Cour, de foutenu d’une 
» pofleflîon d’Etat de près de 1 50 
» années. 

Ces témoignages font bien hono- 
rables & bien décififs en faveur des 
Jéfuites. Cependant ces Peres m’ont 
avoué confidemment qu’ils n ? é- 
toient pas contens du difeours de 
M. l’ Avocat-Général. Ils n’ont pas 
reconnu leur Inftitut dans le tableau 
qu’il en a fait j il n’a pris ni le ton , 
ni la maniéré , ni le vraiefprit de leur 
Fondateur. On trouve dans le comp- 
te que ce grand Magiftrat a rendu à 
la Cour , des lumières fupérieures , 
desdifeuffions favantes , une fagacité 
finguliere , un air de modération & 
d’impartialité, un grand fonds df 
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droiture &: de Religion; mais on 
voit bien qu’il r,’a pas eu allez de tems « 
pour parcourir toute l’étendue delà, 
matière, & la traiter en Maître, 
comme il 1 auroit fa : t , s’il avoit eu 
le loifir de l'examiner à fonds par 
lui-même, ou fi on lui eut fourni 
des Mémoires plus exads. On eft 
«tonné d’y trouver des textes mal 
pondues, mal cités, mal commen- 
tés, mal interprétés; des faits avan- 
cés & des affermons pofitives contre 
la teneur exprefie des Configurions 
les plus claires, & des Déclarations 
les plus formelles, des Régies expli- 
quées dans un fens tout oppofé à la 
fignification naturelle des termes , & 
aux intentions connues du Saint Inf» 
tuteur. 

Où en ferions-nous fi on exami- 
noit ainfi les Loix, les Us & Coutu- 
mes du Royaume i fi on décompo- 

foit. 
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foit, fi ôn analyfoit , fi on difcutoit 
dans le même goût le Recueil des 
Edits , Arrêts ôc Ordonnances ? N’ap- 
percevroit-on dans cette compila- 
tion immenfe , ni confufion , ni al- 
tération , ni variation , ni contradic- 
tion ? n’y trouveroit-on ni inconvé- 
niens à craindre , ni abus à retran- 
cher, ni réformations à faire? Et 
quand on trouveroittous ces défauts 
réunis dans notre Légiflation, fe- 
roit-on fondé à la blâmer , à la dé- 
crier, à la dénoncer, à la traduire 
en ridicule, à la rendre odieufe au 
public ï Les Sages conviennent 
qu’elle eft fufceptible d’une plus 
grande perfe&ion ; mais toute im- 
parfaite qu’elle eft encore , ou qu’elle 
paroît à des yeux prévenus , il eft 
pourtant vrai de dire que de toutes 
les Nations de la Terre, une des 
mieux policées , c’eft la Nation Fran- 
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çoifè. Je ne fais point ici d’applica* 
tion , chacun la fera de foi-même, 
en Iifant l’Arrêt du 6 Août, concer- 
nant l’Inftitut des Jéfuites. J’ai ac- 
tuellement devant les yeux cet Arrêt 
& l’Inftitutj en citant les textes de 
l’un &c de l’autre , je les rapporterai 
avec la plus grande exa&itude. 

LA COUR , toutes les Chambres 
affemblées , reçoit en tant que befoin ejl , 
ou fer oit y le Procureur -Général du Roi , 
Appellant comme d’abus de la Bulle , 
commençant par le mot Régi mini, don- 
née le cinq des calendes d’ Octobre 1540 
par Paul III. Oc. O généralement de 
toutes B lies y Brefs , Lettres Apofloliques 
concernant les Prêtres O Ecoliers de la 
Société y fe difant de J ef us y Conjlitutions 
d’ icelle , Oc, 
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PREMIER ABUS. 

Notamment en ce que ledit Injlitut de 
ladite Société' feroit attentatoire à l’auto- 
rité de VEglife , à celle des Conciles gé- 
néraux & particuliers , à celle du Saint 
Siège y (y de tous les Supérieurs Ecclé- 
JiaJliques , & à celle des Souverains , 
&c. 

i°: Depuis la naiffance de la Com- 
pagnie de Jefus, jufqu’à préfent, 
dix-neuf Papes ont contribué à for- 
mer l’Inftitut des Jéfuites Ce n’eft 
qu’après de longs & férieux examens, 
après bien des confèils & des délibé- 
rations, après avoir confidéré, péfé 
&: fixé toutes chofès dans le plus 
grand détail , que pour affermir 
l’ouvrage & luHmprimer le fceau 
de l’autorité apoflohque, les Sou-» 
verains Pontifes ont employé dans 
leurs Bulles les Formules les plus 

Bij 


Digitizetfby Google 



( 10 ) 

variées & les plus étendues, les plus 
favorables & les plus énergiques. 

D’abord le Saint Siège, en 1 540, 
a confirmé le plan de l’Inftitut des 
Jéfuites, tel qu’il fut propofé par 
Saint Ignace & fes Compagnons. 
Dix ans après, Jules III. le confirma 
pour la féconde fois. Trente-quatre 
ans après , cet Inflitut ayant pris 
toute fa forme , toujours fous les 
yeux des Papes, & conformément 
à ce qu’eux-mêmes avoient réglé & 
approuvé , fut confirmé une troi- 
fiéme fois par Grégoire XIII. En 
1591 Grégoire XIV. le confirma 
une quatrième fois avec défenfe fous 
les plusgrièves peines Eccléfiaftiques 
d’y rien changer. Voici les termes 
de fa (1; Bulle : » Nous défendons. 


(1) Voyez leï. Tome de l’Inftitut imprimé 
à Prague, page ioo» 
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» en vertu de la Sainte obéiflànce , * 

» à toute perfonne de quelqu’état 
» qu’elle (oit, même aux Religieux 
»> de ladite Compagnie , fous peine 
» d’excommunication, d’attaquer, 

» de changer, d’altérer, fous quel- 
» que prétexte que ce foit , l’Inftitut, 

» les Conftitutions, les Décrets , &c. 

» de ladite Compagnie. 

C’cft cette Bulle de Confirmation 
qui a donné une forme immuable à 
l’Inftitut des Jéfuites , & Paul V. y 
a mis le fcean en le confirmant en 
\6o6 pour la derniere fois. i°. Cet 
Inftitut eft donc proprement & di- 
rectement l’ouvrage du Saint Siège. 

S’il eft attentatoire à fon autorité, 
c’eft donc le SaintSiégequi a commis - 
cet attentat; c’cft le Saint Siège qui 
l’a fouffert , qui. Ta autorifé, qui l’a 
perpétué» ce font dix -neuf Papes 
qui fucceflivement s’en font rendus 
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coupables , Sc qui ont tous été aflfez 
aveugles ou aflfez foibles pour com- 
bler d’Elogcs & de Privilèges un 
Inftitut attentatoire à la Chaire de 
Pierre, à la Juriftii&ion Pontificale, 
à l’autorité de l’Eglife. 

2°. Le Concile de Trente, en 
parlant de l’Inftitut des Jéfuites , dit 
» qu’il ne prétend pas y rien innover, 
»> ni empêcher que les Clercs Réguliers 
)> de la Compagnie de Jefus ne fervent 
»> le Seigneur & fon Eglife, félon 
» leur pieux Injlitut , qui a été approuvé 
» par le Saint Siège. 

Qu’un Concile eftbien éloigné de 
regarder un Inftitut comme atten- 
tatoire à fon autorité, quand il parle 
de la forte ! Apparemment que celui 
qui a dénoncé l’Inftitut des Jéfuites 
n’avoit pas lû le Concile de Trente. 

3°. Les Evêques, dans toutes les 
parties du monde chrétien , fe fervent 
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des Jéfuites, & leur confient le faint 
miniftere. Ils 11e fe plaignent pas de 
la maniéré dont il eft exercé par ces 
Religieux, & cependant ces Reli- 
gieux fe conduifent félon leur Infti- 
tut. Comment fe peut-il faire qu’il 
foit attentatoire à l’autorité de tous 
les Supérieurs Eccléfiaftiques , & 
que , depuis plus de deux cens ans , 
tous ces Supérieurs Eccléfiaftiques 
approuvent les Jéfuites, les em- 
ployent, &les choififfent pour être 
comme les co-opérateurs de leur 
zèle, les interprètes de leurs fenti- 
mens , & les dépofitaires de leurs 
pouvoirs. 

4 0 . Les Jéfuites ne fe font pas 
établis fans que leur Inftitut n’ait été 
examiné dans tous les Etats avec le 
plus grand foin} le bon gouverne- 
ment l’exigeoit ainfi. Les calomnies 
que les ennemis de l’Eglife n’ont 
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celle de publier far leur compte, 
ont produit un excellent effet : ça 
été de contribuer à l’exa&itude ri- 
goureufe de l’examen qu’on en a 
fait par tout, & fur tout en France. 
Perfonne ne l’a trouvé attentatoire 
à l’autorité des Souverains. Com- 
ment l’eft il devenu tout -à* coup ? , 
Comment les Souverains , les Papes , 
les Evêques, & tous les Supérieurs 
Eccléfiaftiques ne s’en font ils pas 
apperçus ? ôc s ils s’en font apperçus, 
pourquoi fe rendent-ils complices 
de l’attentat des Jéfuites, & pour- 
quoi continuent -ils de les honorer 
de leur confiance 8c de leur protec- 
tion ï 

5 °. Selon les termes de TÀrrêt, 
ledit Inftitut eft attentatoires toutes 
les autorités fufdites: En tant que d'un 
côté par lefdites Conftituiions le Général 
pourrait tout dans ladite Société ? au pré- 
judice 
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judice des décijions des Conciles , des Bul- 
les émanées du S. Siège , des Réglement 
prefcriis par tous les Supérieurs Ecclc 
JîaJliques , & des Lqix émanées des Prin- 
ces temporels ; & que d’un autre coté au- 
cune Puijfance , ni Spirituelle , ni Tem- 
porelle , ne pourroit rien dans ladite So- 
ciété. 

On a eu bien raifon de dire qu’un 
Corps ainficonftitué fêroit un monf- 
tre. Que faudroit-il penfe* de ceux 
qui J’auroient formé ? ce font pour- 
tant des Saints révérés dans l’Eglilè : 
de ceux qui l’auroicnt approuvé ? 
c’eft le Siège de Rome, c’eft le Con- 
cile de Trente : de ceux qui font 
admis dans leurs Etats, & qui Fy 
maintiennent ? ce font de fages Ré-' 
publiques, de puiflantes Monarchies^ 
les Princes les plus éclairés : de ceux 
enfin qui s’en fervent avec confiance 
pour l’inftrudion des Peuples & la 
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fim&ificatiôn des âmes ? ce font tous 
les Evêques du monde , tous les 
Etats de l’Europe , toutes les Provin- 
ces, tous les Royaumes : Nemo omr 
nés fefellit. Il faut donc , de toute 
néceflité , que la peinture qu’on a 
fait du corps des Jéfuites ne foit pas 
bien fidèle. Examinons- la. 

Le G énéral , dit-Oll , pourroit tout 
dans la Société , au préjudice des déci- 
dons > &c„ Le pouvoir du Général eft 
fi clairement expofé dans l’Inftitut, 
que rien n’eft plus aifé que d’en avoir 
une idée jufte. Il ne peut rien dans 
fon Ordre , que ce qui peut contri- 
buer à fon bon gouvernement , pour 
f édification publique , aufiî a-t-il 
toute l’autorité qu’il lui faut pour 
cela. Ut benè gubernetur Societas , ca- 
pedhre valdè videtur ut Prcepojitus Gene~ 
ralis orrmem habeat aucloruatem in So - ' 

cietatem AD ÆDIFICATIONEM. 
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Pour que la Compagnie fou bien gouver- 
née y il paroît très-à-propos que le Géné- 
ral ait fur elle tout le pouvoir qui va à 
l’édification ; ainfi commence le cha- 
pitre des Conftitutions qui traitent 
ex Pro/ejfo de l’autorité du Général , 
elle a Tes bornes & Tes régies pres- 
crites. Il peut commander a Tes in- 
férieurs , en vertu de l’obéiflance , 
mais en quoi ; en ce qui a rapport 
à la fin que fe propofe la Compa- 
gnie, la gloire de Dieu, & le falut 
du prochain : In rebu omnibus quœ ad 
propofitum Societaù finem , perjeélionis 
& auxilii proximorum ad gloriam Dei 
faciunt. Voilà par où fe termine le 
même chapitre , &: ce qui fixe & 
reftreint l’autorité du Général. Son 
pouvoir ne s’étend qu’à ce qui va 
ail bien de fes inférieurs , & à l’a- 
vantage du prochain. Hors delà, il 
ne peut rien. Quel préjudice a-t-on 

Cij 
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h craindre d’une autorité fi fagement 
réglée, qui eft éclairée par tant de fur-> 
veillans , qu’il eft facile de contenir & 
de réprimer , & qui , pour peu quelle • 
vînt à déborder, leroit auflïtôt juri- 
diquement attaquée , & confiée en 
d’autres mains. 1 

6°. D'un autre côté , dit l’Arrêt, au- 
cune Puijfance , ni fpirituelle , ni tem- 
porelle , ne pour r oit rien dans ladite So- 
ciété. L’Inftitut des Jéfuites dit tout 
le contraire. Ecoutons-Ie. Sciant om - 
nés Socii. Societatem hanc univerfam G» 
Jingulos , fub fanclïjjimi Domini nojlri 
Papce & aliorunt Romanorum Pontifi- 
cum Succejforum ejus fideli obedientiâ 
Deo militare. » Que tous les Sujets 
» de la Compagnie fçaehent que 
» leur état eft de fervir Dieu fidèle- 
» ment, fous l’obéiflance de notre - 
» S. Pere le Pape &: de fes Succe£- 
» feurs. » Le Pape peut donc quel- 
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que chofc dans ladite Société. Outre 
cette obligation , qui eft commune 
à tous les Fidèles , les Jéfuites font 
encore obligés, par leur Inftitut, 
d’obéir au Pape en tout ce qu’il leur 
commandera pour la fan&ification 
des âmes & la propagation de la foi : 
Quidquid Romani Pontifices jujferint ai 
profeelum animarum & fidei propagatio- 
ns pertinent. La Puiflancc Spirituelle 
a donc fur la Société des Jéfuites 
toute l'autorité que demande le bon 
ordre & qu’exige la Religion. 

En eft-il de même de la Puiflancc 
temporelle? Ecoutons enccrei’Infti- 
tut , c’efl: à lui feul à fe défendre des 
défauts & des vices qu’on lui impute. 
Saint Ignace , dans fa Lettre fur 
l’obéi flànce , cite expreflement ce 
paflage de Saint Paul, qui recom~ 
mande d’obéir aux Puiflances Sécu- 
lières , comme nous obéirions à 

Ciij 
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J. C. O b édité Dominis Camalibus Jicut 
CArijlo , de leur obéir, non précifé-*, 
ment pour leur plaire, & attirer les 
regards des hommes y non ad oculunt 
fervi'entes , qu&Jï kominibus placentes > 

mais comme Serviteurs de J. C. qui, 
fe portent de cœur ôc d’affe&ion à. 
faire la volonté de Dieu , fed ut Servi 
Chrijli facientes voluntatem Dei ex ani- 
ma : de leur obéir, non par force, 
par néceflité , &c comme des efclaves;. 
mais par raifon , par inclination , par 
devoir, fefoumettantà leur autorité, 
comme à celle du Seigneur : Cùm. 
bond vo’untate Scrvientes Jicùt Domino i 
Et la Société, pour graver d’une 
manière ineffaçable dans le cœur de 
tous fes enfans, l’amour de cette 
vertu d’obéiflance envers quelquq 
Supérieur que cefoit , veut que cette 
Lettre de Saint Ignace foit lue pu-? 
bliquement tous les mois dans toutes 


Digitized by Google 



( 3 1 ) 

les Maifons , ce qui fe pratique par- 
tout avec la plus grande exattitude. 

7°. L’Arrêt ajoute : à laquelle So- 
ciété non-feulement auroii été attribuée la. 
faculté de changer , caffer > & révaquer 
- fes propres Conjlïtutiàns, & de s 3 en donne* 
de nouvelles , &c. Eft-il un fi petit Etat 
dans le monde, qui n'ait le droit de 
faire de tems en tems de nouvelles 
Loix pour perfettionner le plan de 
fa Législation, pour pourvoir à fa 
conservation , &c pour procurer le 
bonheur de fe s Sujets ? Eft-il un feul 
Ordre, une feule Communauté, une 
feule Ville , un feul Tribunal de 
Juftice, qui n’ait la faculté de chan- 
ger certaines Coutumes, de révoquer 
certaines Permiffions , de fupprimer 
certains abus, d’établir félon les 
tems , les lieux , les occafions , de 
nouveaux Réglemens de Police & 
de difeipline ? Qu’on faffe attention 

Civ 
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aux circonftances auxquelles ce Pri- 
vilège fut accordé par les Papes à 
Saint Ignace. L’Inftitut des Jéfuites 
fut formé peu à peu & par degrés , 
comme les autres Gouverncmens. 
Des Conftitutions qui fuffifoient au 
commencement pour conduire un 
très-petit nombre de Perfonnes , ne 
parurent pas fuffilàntes dans la fuite, 
pour gouverner un grand Corps» 
compofé de diffère ns membres & 
deftiné a divers emplois. Souvent le 
tems fait appercevoir des inconvé- 
niens qui échappent aux lumières 
des plus grands Hommes} il a donc 
fallu que les premiers Jéfuites ob- 
tinffent du Souverain Pontife la fa- 
culté de changer , caffer , &c révo- 
quer celles de leurs Conftitutions 
qu’ils rcmarqueroient par l'expé- 
rience devoir être moins falutaires, 
& moins efficaces , ou de la pratique 
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defquelles il pourrait réfulter quel- 
que inconvénient. En confequence 
Paul III. après avoir permis en i 540 
à Saint Ignace & à Tes Compagnons, 
de donner la première forme à leurs 
Conftitutions , leur permit encore, 
trois ans après , d’y faire tel change- 
ment qu’ils jugeroient convenable 
pour la gloire de Dieu & le falut du 
prochain. Enfuite divers Papes , pour 
les mêmes raifons, en uferent de 
même. Mais en 1 59 1 GrégoireXIV. 
voyant que la Société avoit un état 
de confiftance, & jugeant qu’une 
longue expérience avoit fuffifam- 
ment conftaté la fagefle de les Ioix , 
donna une Bulle , où il prend toutes 
les précautions que peut fuggérer la 
prudence humaine , jointe à la fu- 
prême autorité, pour aflùrer à cet 
Inftitut toute l’immutabilité , qui 
convient au bon gouvernement d’un 
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Corps Religieux; en lui laifiant néan- 
moins ce que tout Supérieur général 
a de droit : favoir , la faculté de faire i 
félon l’exigence des cas , les nouveaux 
Réglemens qui feront jugés nécefiai- 
res pour la* manutention ou le réta- 
bliflement de ladifcipline. Et ce droit 
♦ ifeft point propre & perfonnel au 
Général des Jéfuites , il eft commun 
à toutes les Maifons ReJigieufes , & 
il eft d’ufage dans tous les Etats &C 
Gouvernemens , fans aucune excep- 
tion. 

Les Jéfuites ont donc desConfti- 
tutions fondamentales , très-ftablos, 
très-fixes , & qu’ils ne peuvent chan- 
ger , cajfer , ni révoquer, depuis là 
Bulle de Grégoire XIV. qui le leur 
défend , fous peine d’excommunica- 
tion. Celui qui a dénoncé rinftitut 
des Jéfuites au Parlement, auroit-il 
ignoré cette défenfe de Grégoire, 
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XIV > II n’y a pas d’apparence , puif- 
qu’il cite un texte de la même Bulle 
où elle fe trouve ; mais il n’en rap- 
porte que les paroles qu’il croit pro- 
pres à Ton but , & omet celles-ci : 
Prœcipimus in virtute fanctœ obedientics 
univerjls & Jingulis perfonis , eùam-dictes 
Socictatis Religiojis , fub pcenis excom - 
municationis latœ f entendes , ne dictes 
Socictatis Infiitutum , Conjlitudones , aut 
Décréta impugnare . . . vel quidpiam 
addendum minuendum aut immutandum 
Jîvè alterandum , proponere quoquomodo 
audeant vel prœfumant. 

m v 

SECOND ABUS. 

* 

- En ce qu’à ladite Société , auroit 
été accordé , au cas qu’il intervînt , de. 
la part de l’Eglife, du Saint Siège, ou 
de quelque autre Puijfance que ce fût, 
quelque acte de révocation ouréformation , 
le pouvoir m et cas de rétablir tout de 


Digitized by Google 



(30 

fa propre autorité dans V ancien Etat , 
& même fous telle date que voudront choifir 
la Société , le Général ou les Supérieurs 
d'icelle , le tout fans qu’il foit befoin 
d’obtenir, même du Saint Siège , ni au - 
torifation , ni confentement , ni confirma- 
tion, &c. 

Voilà, il en faut convenir, des 
expreffions bien fortes, bien fingu- 
lieres , &: qui , prifes dans toute l’é- 
nergie de leur lignification naturelle, 
pourroienteffe&ivement tirer à con- 
féquence. Mais je le demande 'a tous 
les Expéditionnaires en Cour de Ro- 
me , en cft-il un feul , pour peu qu’il 
foit initié dans l’intelligence des Ref- 
crits du Saint Siège , & qu’il ait quel- 
que teinture du ftyle, des Ufages 8c 
des Régies de la Chancellerie Ro- 
maine, qui n’explique fur-le-champ, 
n’apprécie, 8c ne réduife à fa jufte 
valeur ces claufes & ces formules» 
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qui d’ ailleurs font fi ufitées, te fi 
communes dans prefque toutes les 
Bulles. La première, non objlantïbus , 
&c. » Nonobftant toutes Conftitu- 
» tions Apoftoliques , tçutes les 
» Ordonnances générales te fpécia- 
»i .les , émanées des Conciles géné- 
» raux, d’Aflemblées provinciales 
» te fynodales, tec. La fécondé, 

» decernentes nullo tempore , &c. Vou- 

» lant qu’en aucun tems il ne puifle 
» être rien révoqué , limité , ou dé- 
» rogé par nous ou parle S. Siège, 
» &c. 

Pourquoi ^:ant de précautions te 
d’exceptions ? c’eft pour prévenir 
toute lurprife, c’eft pour éviter toute 
chicane, c’eû pour lever toute diffi- 
culté , c’eft pour afïurer la ftabilité 
du Privilège : mais par ces précau- 
tions &: ces exceptions le Pape pré- 
tend-il lier les mains à fes Succef- 
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jfcurs, & ôter au Saint Siège, au* 
Conciles futurs , le pouvoir de ré- 
voquer des Privilèges une fois ac- 
cordés ? non. Il prétend feulement 
qu’ils fubfifteront , tant qu’il n’en 
fera pas fait une mention exprefle 
dans les Bulles révocatoires j car telle 
eft la Loi Canonique, & la Régie 
de Jurifprudcnce dans la Chancelle- 
rie Romaine, facientes memionem ex- 
prejj'am , ac de verbo ad verbum , de hu- 
jufmodi Indulto. Ain fi , tOUtCS CCS 
Claufes, < on objl antibus , & decernentes , 
ne fignifient autre chofe , finon que 
l’Induit &: le Privilège qu’il renfer- 
me , auront toujours leur effet , Sc 
fubfifteront a jamais, à moins qu’ils 
ne foient révoqués nommément par 
des Lettres Apoftoliques & dans lef- 
quclles il foit fait mention exprefle 
& mot pour mot du Privilège ac- 
cordé , &: de l’Induit qui l’accorde. 
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Facientes mentioncm exprejfam. , ac de 
verbo ad verburn de hujufmodi Indulto , 

De là il e£t ai fé de voir que toutes 
ces Claufes & ces formules qui nous 
paroiffent Ci extraordinaires & dont 
on paroît fcandalifé à l’excès, quand 
elles favorifent les Jéfuitcs, ne font 
fi fouvent traduites en françois , re^- 
produites au grand jour , & com- 
mentées de cent & cent façons , 
que pour rendre odieufe une Société 
Unguliérement protégée par le St, 
Siège , &c pour décréditer un Infti- 
tut qui a été regardé pendant deux 
fiécles comme un des ouvrages des 
plus parfaits de la prudence hu- 
maine, &: de la fageflfe évangélique^ 
8c qu’on voudroit ne faire envifager 
aujourd’hui que comme un cahos 
de matériaux informes , que com- 
me un amas confus de variations &: 
•de contradictions ^ que comme un 
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recueil de Privilèges attentatoires k 
l'autorité des Souverains , & à la 
Jurifdi&ion des Evêques. Rien ne 
feroit plus aifé que de réfuter toutes 
ces imputations. Il ne faudroit pas 
être grand Canonifte pour cela , il 
fuffiroit de conftater les droits, &: 
de vérifier les faits. Les uns & les 
autres font notoires. Cette difeuf- 
feroit facile , mais elle deviendroit 
un peu longue > je me borne à une 
feule réponfe ; elle renferme le droit 
le fait ; elle fera courte ; & je me 
flatte qu’elle fatisfera Meflïcurs du 
Parlement. Je leur demande feule- 
ment en grâce &: les fupplie très- 
humblement d’avoir la bonté d’ou- 
vrir leurs Annales , &: de prendre la 
peine de jetter un coup d’œil fur 
ce qui eft rapporté en l’an 1538: 
voici ce qui fe trouve exa&ement 
cnoncé dans les Régîtres de la Cour. 

» Bulle 
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» Bulle de Paul III de l’année 1538, 
» confirmative & ampliative des 
» concevons d’Indult faites par le 
» Pape Eugene IV au Chancelier de 
» France & aux Préfidens , Confeil- 
» 1 ers & autres Officiers du Parle- 
» ment de Paris ». Cette Bulle a été 
juridiquement enrégîtrée ; elle fait 
Loi au Palais ; on s’en autorifc au 
bel'oin ; on la cite fouvent \ elle eft 
le fondement de toutes les Réqui- 
fitions que font M rs . les Gens du 
Roi , quand il eft queftion d’Indult 
fur les Bénéfices de Patronage cc- 
cléfiaftique. Or qu’on faffè le parai* 
lelc des Bulles accordées aux Jéfui- 
tes avec cette Bulle de Paul III. 
adreflfée à M r s. du Parlement. On 
y trouvera les mêmes expreffions , 
les mêmes précautions , les mêmes 
exceptions, la claule decernemes pour 
affiner aux Magiftrats la perpétuité 
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du Privilège , malgré les révocations 
qu’on en pourroit faire. Decementes 
prœfentes Hueras fub quibufvis revo — 
cationibus , aut fufpenfionibus quarum~ 
eumque Jîmilium vel dijjimilium gratta- 
rum minirnè comprekenfas fei femper ab 
illis exceptas exijîere & quoties illas re- 
•y oc are comigerit iodes in prijlinum Jla- 
tum rejlitutas fore & ejfe. 

Une autre Claufe également forte 
& qui paroït attentatoire à toute 
autorité, la voici : on la trouve dans 
la même Bulle de Paul III. en faveur 
du Parlement. Irritum quaque & ina- 
ne Ji fecus fuper his à quoqoam quavis 
aut hor date fcienter vel ignor enter conti- 
gerit attentari . Les termes en font - 
clairs , ils font expreflifs , ils n’ont 
bcfoin ni d’explication , ni de Com- 
mentaire. Cependant le Souverain 
Pontife dit quelque chofe de plus 
encore i il veut que fi quelqu’un » 
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de quelqu’autorité qu’il foit revêtu, 
s’avife d’attenter k la teneur de cette 
Bulle, ofc feulement la contredire , 
ou inquiéter à fon occafion ceux à 
qui elle eft adreflee , le Saint Pere 
veut & entend qu’on n’ait aucun 
égard aux oppofitions du contradic- 
teur quel qu’il foit , qu’on méprifè 
fes Appels comme d’abus, qu’on le 
pourfuive juridiquement, qu’on le 
püniffe par les cenfures , qu’on em- 
ploie contre lui le bras féculier. Non 
pcrmittentes per quofcunque contraearum- 
dem prœfentium tenorem quomodolïbet 
molejlari , conir adiclorefque quoflibet per 
cenf ura.s appellatione pojlpojîtâ compef~ 
cendo ïnyocato ad hoc auxilio brachii fe,~ 
tularis ; .& tout cela eft terminé 
comme la Bulle accordée aux Jé~ 
fuites par non objl antibus canjlitutionif 
bus & ordinqtionibus Apojlolicis , &c . . , 
Qui feroit affez ofé pour, conclure 
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qu’cn conféquence de cet Induit ac- 
cordé par Paul III. au Parlement ,1a 
Cour a obtenu un Privilège atten*- 
tatoire à toutes les autorités fpiri- 
tuelles & temporelles ; qu’au moyen 
de ces claufes & conditions, elle peut 
conferver fon Privilège & fe jouer 
de toutes les Constitutions Aposto- 
liques , qui voudroient le révoquer. 
Rien ne feroit plusinconféquent 6c 
plus injufte que de raisonner ainfi ; 
ôc ce feroit manquer au profond ref- 
peét qui eft dû à cette augufte Com- 
pagnie. Mais vu la grande reflem- 
blance & la parfaite conformité des 
penfées, des expreffions, des for- 
mules 6c des claufes qui fe trouvent 
entre la Bulle de Paul III. & celles 
de Grégoire XIII. Peut on condam- 
ner dans celle-ci ce qu’on adopte 
dans celle-là. Je crois la Cour in- 
capable de cette contradiction ; mais 

; i 
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je ne la crois pas incapable d’être 
trompée. Il cft des compilateurs 
bien habiles & des extraits bien fé- 
duifans. 

En ce que fous le nom. de ladite Socié- 
té; on a fi fort multiplié les éditions 
de l’Arrêt du Parlement de Paris du 
6 Août, on en a répandu tant d’exem- 
plaires dans les Villes , les Bourgs , 
les Villages , & jufques dans les Ha- 
meaux : On les a affiché en tant 
d’endroits , aux portes des Eglifes > 
dans les places , dans les carrefours 5 
on les a publié par-tout avec tant 
d’affe&ation , que je puis bien me 
difpenfer d’en donner ici de longs 
extraits ; il me fuffira d’indiquer les 
textes & d’y ajouter mes réflexions. 

i°. En ce que fous le nom de ladite 
Société ' un feul homme exerceroit une 
puijfance monarchique. Ici la dénon- 
ciation n’eft 'pas exaéte. Pour rap- 
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porter les chofcs comme elles font, 
il falloit dire , fous le nom & dépen - 
damment de l’autorité de ladite Soci 'té. 
Par-là on eût fait connoître la fa- 
gefîe du gouvernement des Jéfuites, 
quiconfietellementradminiftration 
à un feul Chef , que ce Chef eft 
furboxdonné aux Loix de la Société. 
C’eft elle qui borne fou pouvoir , 
qui établit fon confeil, qui nomme 
les Confulteurs , qui place auprès 
de lui un homme prudent , pour 
l’avertir de fes fautes dans l’exercice 
de fa charge: àc dans certains cas 
que rinftitut fpécifie , la Société 
peut, Sc doit dépoter fon Général, 
& même le chafler de fon Corps. ( i ) 
C’eft donc évidemment non-feule? 


(i) Si qui ergo horum accident , potcjl ac 
itbet Societas tum ojficï a privare , 6* Ji opus 
à Societate rcmovtrt . ■ * 
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ment fous le nom , mais encore très- 
dépendamment de la Société que 
gouverne ce prétendu Monarque. 
Quel Monarque ! Qu’il eft différent 
dé tous les autres ! Les aurres Mo- 
narques font indépendans de toute 
autre Puiffance dans le Gouverne- 
ment temporel de leurs Etats , ils 
n’ont que Dieu feul pour Juge, ôc 
perfonne fur la terre n’eft en droit 
de délier leurs Sujets du ferment de 
fidélité. Celui-ci non-fèuleinent dé- 
pend au-dchors de toutes les Puif- 
fances temporelles & fpirituelles , 
mais encore il dépend au-dedans de 
ceux-même qui l’ont élû,* ils peu- 
vent en certain cas , diftinétement 
fpécifiés dans l’Inftitut , dégager fes 
inférieurs de l’obéiffance qu’ils lui 
ont vouée. Les autres Monarques 
ont droit de mettre des Impôts fur 
leurs Sujets & d’en exiger des Tri- . 
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buts ? celui-ci non-feulement ne peut 
en impofer , il ne peut pas même 
en recevoir , & s’il étoit prouvé qu’un 
Général des Jéfuites eût exigé, ou 
feulement qu’il eût reçu quelques 
portions des biens dotaux des Col- 
lèges , qu’il fe fût approprié , ou 
qu’il eut difpofé de quelques fom- 
mes deftinées à leur fondation, dèf- 
lors il feroit cité à la premicre Con- 
grégation générale , jugé félon les 
loix invariables de la Société , & 
dépofé juridiquement de fa place. 
Les autres Monarques vivent dans 
Je fein des grandeurs &: de l’opu- 
lence; le luxe & les richcflcs font éta- 
lées dans leur Palais ; le goût & la 
magnificence paroiffent fur leurs 
Tables, & brillent dans leurs Equi- 
pages? une foule de Courtifans font 
fans cefle à leurs pieds ; leurs Gar- 
des, leurs Officiers, leurs Minières 

environnent 
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environnent leur Trône ; on trem- 
ble devant leurs Perfonncs , on adore 
prefque leur Majefté. Le Général 
des Jéfuites feul , ifolé , prefque 
toujours occupé à écrire, n’a pas 
feulement du feu dans fa chambre 
pendant l’hiver ; à peine un brazier 
échauffe fon antichambre dans les 
plus grands froids s douze chaifes à 
bras , de bois de chêne , une ar- 
moire à l’antique , des Livres , quel- 
ques Eflampes , quelques Tableaux, 
voilà tous fes meubles; un cabi- 
net pour travailler, une Chapelle 
pçur dire la Mcffe , voilà tous fes 
appartemens. Quand il va à l’Au- 
dience du Pape, ou rendre quelques 
vifites aux Cardinaux , un Seigneur 
Romain a la bonté de lui prêter un 
Carolfe. Une Chaifè à deux eft en 
réferve pour la Villégiaturé de Caf- 
tclgandolfe , voilà tout fon Equi- 
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page. Il a la première place marquée 
au Réfe&oire, mais fa portion n’eft 
ni plus copieufe, v ni plus délicate 
que celle du dernier de Tes Inférieurs,. 
Il n’a ni Fond , ni Revenus , ni Manfe 
particulière , ni Penfion perfonnelle : 
auffi n’a-t-il ni Domcftiques à payer, 
ni Maifon à entretenir, ni aucune 
forte de dépenfe à faire. Deux Frè- 
res pour le fervir, quatre Secrétaires 
pour répondre aux Lettres, un A£ 
liftant de chaque Nation pour l’ai- 
der de leur confeil , un Surveillant 
qui eft témoin de fa conduite & qui 

obferve fes démarches , voilà tout 

* 

le Cortège de fa Révérendiflime Pa- 
ternité , qui 11’a d’autre diftin&ion , 
d’autre décoration , d’autre conft- 
dération que celle que lui afliire dans 
fon Ordre le rcfpeét pour fon auto- 
rité , l’amour qu’on a pour fa per- 
fonn,e , & la vénération qu’on doit 
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à Tes vertus. La gloire de Dieu , le 
falut du prochain , l’édification ptu 
blique , l’honneur de fa Robe , la 
réputation de Ton Ordre , les Loix 
fondamentales de fon Inftitut , la 
dignité &c l’importance de fon em- 
ploi , c’eft dans cet efprit & d’après 
ces principes que le Pere Général 
de la Compagnie de Jefus"exerce fon 
Empire fur tous fès Sujets. 11 a i’inf- 
pe&ion fur tous les emplois , il 
nomme tous les Supérieurs ; il ap- 
prouve &c ratifie les Contrats i c’eft 
lui qui donne les Permiflions, qui 
accorde les Difpenfes , qui corrige 
les abus , qui interprête les Régies , 
, félon l’exigence des cas , fait de 
nouveaux Réglemens, pour le main- 
tien ou le rétabliflement de la dif- 
cipline. - En un mot il fait dans fa 
Compagnie tout ce qu’à l’égard des 
Ordonnances de Police, fait un Ma- 

Eij 
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giftrat dans une Villes ce qu’à l’égard 
des Droits 6c Prétentions refpe&ivcs 
des Citoyens , fait une Cour Souve- 
raine dans fon reflort; ce qu’à l’é- 
gard de l’adminiftration des Biens, 
fait un Tuteur pour fes Pupilles -, ce 
qu’à l’égard des mœurs , de la con- 
duite 6c du bonheur de, fers Enfans , 
fait dans fa maifon un bon Pcre de 
famille. 

i°. Un feul homme exerceroit une 
puijfance monarchique fur la Société en- 
tière répandue dans tous les Etats , & 
que cette puijfance feroit tellement une y 
entière , &c. Dès le commencement 
de l’établiffement de la Société quel- 
ques efprits brouillons propoferent 
d’introduire des innovations dans le 
gouvernement , qui auroient infail- 
liblement détruit l’unité du Corps 
entier , fi le Pape Paul V. n’y eût 
jnis ordre. Voici les paroles de ce 
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Pontife. Sous ( i ) prétexte d’un meil- 
leur gouvernement , quelques faux freres 
ont voulu rompre Ü unité de cette Com- 
pagnie , détruire fon union fous un meme 
Chef , ( union qui fait fon principal or- 
nement} la déchirer miférablement , & 
par -là d’une Société en faire plujieurs : 
dans ce dejfein ils ont déjiré , & défirent 
peut-être encore , d’avoir dans leur pays , 
je ne fçais quelle forte de Chef , un Corn- 
mijfaire , comme ils le dif mt , ou Vifuettr 
perpétuel. 

D’autres ennemis de la même 
Compagnie , tentent aujourd’hui les 
mêmes moyens pour arriver à la 
même fin. Pour détruire' à coup sûr 
la Société , ils voudroient lui don- 
ner plufieurs Chefs , la divifer , la 
déchirer miférablement , & anéan*' 


(i) Bulle de Paul V. Quantum Religio. T. i« 
4e l’Infticut, page m. 


Eiij 



tir par-la l’unité de tout le Corps, 
Mais depuis l’établiflement de la 
Compagnie de Jefus, jufqu’a pré- 
fent , quel abus a réfulté de ce gou- 
vernement? Le Souverain Pontife 
bien loin de voir quelques incon- 
véniens dans cette forme monar- 
chique, n’y voit que les plus grands 
avantagés , il la loue , l’approuve , 
la confirme. Nous ( i ) donc , ( dit 
Paul V. ) fçachant certainement que toute 
la force & les progrès de cette fainte Com- 
pagnie y qu’on ne peut trop louer , con- 
fient dans une inaltérale obfervance de 
fon InJUtut y & des Décrets de fes Con- 
grégations générales : voulant , autant que 
nous pouvons avec le fecours de Dieu , 
la mettre à l'abri de pareilles attaques y 
& la maintenir dans la pureté & l’inté- 
grité de fon InJUtut dans la tranquillité 

( i ) Même Bulle, pages nz & iij. 
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Ù là paix j nous approuvons & confia 
mons â perpétuité l’unité de cette Société, 
'& la réunion de tous fes Sujets répandus 
dans tous les Etats fous un même Chef. 

En France, mieux que par-tout 
ailleurs * on reconnoît les avantages 
de la puiflancc monarchique : Cette 
monarchie fe foutient depuis près de 
1 400 ans : aucune République 11’a 
tant fubfifté fur la Terre. On félicite 
_ la Nation Erançoife de n’être fou- 
ftiilè ni à l’empire arbitraire d’un 
Defpote, ni aux volontés capricieu- 
fes d’un Peuple inconftant, ni aux 
dangereufes intrigues des cfprits ré- 
publicains. Pourquoi ne féliciteroit- 
on pas auffi un Ordre Religieux de 
jouir du même bonheur fous l’auto- 
rité paternelle d’un Chef qui eft bien 
moins Monarque que Pere ? 

3 °. Que chacun de ceux qui compofent 
ladite Société , feroit tenu d’obéir au Gè- 
le. iv 
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néral , comme à Jefus-Chrijl lui-même 9 
&c. Dans les premiers lîéclcs de l’E- 
glife, eût-on appellé comme d’abus- 
de ce que St. Paul ordonnoit aux 
Chrétiens d’obeir à leurs Maîtres 
temporels, comme à Jefus-Chrift lui- 
même.... Obedite Dominis carnalibus 
ficut Chrijlo... Et St. Ignace eft-il plus 
blâmable que St. Paul , de preferire 
â Tes Enfans la même obéiflfance , 3c 
dans les mêmes termes ? Il étoit 
réfervé à notre fiécle de cenfurer 
les maximes du grand Apôtre de 
tourner en ridicule la conduite des 
Saints; de traduire en jugement les 
Réglés de tous les Fondateurs d’Or- 
dres , ils parlent tous le même lan- 
gage. St. Vincent de Paul veut qu’on 
obéijfe à tous les Supérieurs , en les re- 
gardant en notre Seigneur , & notre Set - 
gneur en eux. Il dit que 1 ' obéijfance 
doit être JimpU , parce qu'il ne Jaut ni 
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difcujfion y ni examen des raifons qu'ont les 
Supérieurs d'ordonner une chofe plutôt que 
Vautre; qu'elle foit permanente parce qu’il 
faut obéir comme Jefus-Chrijl , & que Je- 
fus-Chrifi a obci jufqu’à la mort. Saint 
François de Sales fe fert des compa- 
raifons les plus familières & les plus 
expreiïïves , pour prouver qu’on ne 
doit regarder que Dieu dans la perfonne 
des Supérieurs. SaintBonaventure vou- 
loit que l’homme obéijfant fût comme un 
Cadavre y qui fe laijfe toucher y remuer , 
tranfporter , fans faire jamais aucune 
réjîjlance. Saint Bernard recomman- 
doit qu’en obéijfant on fe propofât pour 
modèle A braham prêt à immoler fon fils , 
pour accomplir les ordres du Seigneur, 
St. Jean Climaque appelloit l’obéif* 
fance le tombeau de la volonté y ajou- 
tant ? que la volonté ne difiingue rien y 
& ne réfifie en rien aux Loix de l’obéif- 
fance. Nous lifons dans les Conili- 

/ 
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tutions Monaftiques de St. Bafile, 
que les Religieux doivent être entre les 
mains de leur Supérieur , comme la coi- 
gnée dans celle du bûcheron. U eft dit 
dans la Régie de Saint Benoît chap. 
5 « que quand le Supérieur ordonne 
quelque chofe , il faut obéir avec 
autant de promptitude que Ji fon ordre 
e'toit celui de Dieu même . Quon doit fe 
détacher de fon efprit , & s’ abandonner , 
fans réferve , à la volonté d'autrui. Que 
r obéijfance ne fera ni reçue de Dieu , ni 
agréable aux hommes , Ji Von n’ exécute 
ce qui ejl commandé fans délai , fans in- 
quiétude , fans murmure , fans tiédeur , 
& fans nulle parole qui marque qu’on ne 
veut pas fe foumettre. Mais Ce qu’il y 
a de plus remarquable dans cette 
Régie Ci ancienne & fi véritable , 
c’eft qu’on y preferit l’obéi fiance 
dans les chofes même impojfibles. Si on 
eût trouvé une pareille Ordonnance 
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dans l’Inflitut des Jéfuites , quel 
étrange commentaire n’eût -on pas 
fait ? cependant le Fondateur de la 
Société auroit pû adopter les ex- 
preflïons de St. Benoît , qui , au 
fonds & dans l’efprit de ce grand 
Patriarche , lignifient Amplement 
que I’obéiffance religieufe ne con- 
noît d’autres bornes que celles qui 
font marquées par la Loi de Dieu. 

4 °. Quelque chope que commande ce 
Général fans réferve , fans exception , 
fans examen , & fans héjîtcr , même in - 
ter leur ement , &c. 

Il cft vrai, l’Inftitut des Jéfuites 
leur preferit en mille endroits d’o- 
béir , en tout , à quelque Supérieur 
que ce foit : oui , en toutes chofes ; 
mais pourvu que le commandement 
de l’homme ne foit pas contraire k 
la Loi de Dien. Ubi tamen Deo con - 
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traria non ( i) prœcipit homo. . Olli , en 
toutes chofcs ; mais a condition 
qu’on ne puifle appercevoir aucune 
forte de péché dans tout ce que le 
Supérieur ordonne... In omnibus quee 

à Super iore difponuntur , ubi définir i non 

/ 

pojfiu aliquod peccaù genus inter cedere (i). 

Voilà des réferves,des exceptions, 
des limitations qui fe trouvent en 
tant d’endroits de l’Inftitut, qu’il cft 
impollible que le dénonciateur ne 
les ait pas apperçues ; du moins eft- 
il plus que vraifemblable qu’il a eu 
fous les yeux au moins la derniere : 
la preuve en eft palpable. Il cite dans 
fa dénonciation un texte qui précède 
fl immédiatement celui-ci , qu’il n’en 
eft féparé que par un point & une 


(1) Ibid. T. 2. page i <Sj. 

(2) Ibid. T. i. page 408. 
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virgule. Suppléons à cette inexacti- 
tude Obedientta tùm in executions 

tùm in volontate , tùm in intelleclu fit 
in nobis femper omni ex parte perfecla ; 
cùm rnagnâ celeritate , fpiritali gàudio , 
& perfeverantiâ , quidquid nobis injunc - 
tum fuerit , obeundo ; omnia jujta ejfe 
nobis perfuadendo , omnem fententiam ac 
judicium nojirum cœcâ quâdtun obedien - 
tiâ abnegando ; ( Ici Ull point & une 
virgule, &c puis on trouve tout de 
de fuite ) & id quidem in omnibus , 
quœ à Super tore difponuntur , ubi dcfiniri 
non pojfit ( Quemadmoium diclum efi): 
aliquod peccatigenus intercedere. Quelle 
intention peut-on avoir eue en omet- 
tant une exception fi fage , fi nécef- 
faire , fi formelle , qui fe préfentoit 
d’elle-même? Je n’imagine pas qu’on 
ait voulu en impofer malhonnête- 
ment a des Juges refpe&ables, que 
de propos délibéré on ait cherché 
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à tromper leur vigilance , & a fur- 
prendre leur Jufticej non, on n’a 
pas eu ce deflein , je ne puis le croire ; 
je penferois plus volontiers qu’on a 
été trompé foi-même par des mé- 
moires peu exa&s , ou par des rap- 
ports infidèles. Peut-être en lifant , 
ou en copiant , ou en expliquant 
les textes originaux , n’aura-t-on pas 
fait afifez d’attention à la force de 
i’expretfkm latine , au tour , à la 
conftru&ion , au goût , à l’efprit de 
la langue , aux points &aux virgules. 
Un point de plus, une virgule de 
moins, change tout le lens d’une 
phrafe , & préfente quelquefois fous 
les mêmes mots des idées toutes dif- 
férentes. Peut-être & fera-t-on mépris 
involontairement quant à l’intelli- 
gence de quelques maximes fpiri- 
îuelles tirées des livres afcétiques. 
L’Auteur de l’Imitation de J. C. 
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remarque fort judicieufement qu'il 
n’eft pas donné à tout le monde 
d’entendre un certain langage ; en- 
core moins de l’interpréter j de il dit 
dans nos divines Ecritures que fou- 
vent la plus haute fageffe des hom- 
mes , n’atteint pas à la fublime iun- 
plicité des Difciplcs de J. C. 

Sans examen , fans hêjiter , meme in- 
térieurement . 

Un Inftitut qui permet aux infé- 
rieurs de faire de juftes repréfenta- 
tions & d'itératives remontrances à 
leurs Supérieurs , exclut-il tout exa- 
men raifonnâble ? mais cet examea 
eft-il toujours néceffaire ? ne leroit- 
il pas quelquefois dangereux? com- 
ment le Roi feroit-il fervi dans fes 
Armées , s’il étoit permis à chaque 
militaire d’examiner les Ordres de 
fes Supérieurs, de demander les rai- 
foiis qu’a un Général de lui com? 
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mander telle ou telle chofe , & les 
motifs qu’a le Roi de faire la Guerre 
en telle ou telle circonftance ? Ne 
feroit ce pas la une fource d’abus , &c 
de défordres ? De même quel abus, 
quel défordre , fi tous les membres 
d’un Corps Religieux s’arrogeoient 
le même droit ) chaque foldat doit 
juger fans examen , que tout ce qu’on 
lui commande dans l’Ordre de la 
police Militaire , eft jufte & raifon- 
nable. Il doit obéir aveuglement à 
fon Officier , 'a fon Général , Caca 
quâiam obedientia , en tout CC qui eft 
du devoir d’un foldat. Par exemple, 
être inébranlable dans fon Pofte ; ne 
pas attaquer quand on le lui défend ; 
marcher quand on le lui ordonne ; 
de même l’Inftitut de la Société ex- 
horte tous les Jéfuites à ne point 
faire dépendre de leur examen l’exé- 
cution des choies qu’on leur com- 
mande 
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mande dans l’ordre de la Police Re- 
ligieufe ; il veut qu’ils obéiflent aveu- 
glement à tout ce qui leur eft or- 
donné pour la gloire de Dieu, & 
pour le fai ut des âmes , qui cft la 
fin propre dé leur état; il veut qu’au 
premier ligne de la volonté de leur 
Supérieur , ils aillent au-dela des 
mers , même au péril de leur vie , 
porter la foi chez les Barbares , fans 
écouter les répugnances de la na- 
turej qu’ils relient où l’obéiflauce les 
place, quelques incommodités qu’ils 
ayent 'a y fouffrir ; qu’ils s’acquittent 
avec le même foin des emplois pour 
lefquels ils auroient le plus adver- 
fion , Sans héjlter mima inuriaurement. 

Cette non-héfitation (qu’on me 
palfe le terme ) ne dépend pas de 
nous : il ne feroit donc pas fage de 
l’exiger. Audi l’Inftitut des Jéfuitcs 
ne l’exige-t-il nulle part. Il les ex- 
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horte feulement à faire leurs efforts 
pour vaincre leurs répugnances , &: 
obéir , avec une vraie réfîgnation de 
cœur &: d’efprit... Conentur interiùs 
rejigntuïontm & verarn abnegarionem 
propriœ volontatis & judicii habere. Qui- 
conque a quelque teinture de la vie 
intérieure , doit goûter une morale 
fi fage & fi conforme a l’Evangile. 
Si chacun dans fon état, obéiffoit 
de la forte , l’ordre & la fubordina- 
tion regneroient dans le monde j la 
Terre feroit un Paradis anticipé > on 
commanderoit avec prudence, on 
obéiroit fans murmure : les Supé- 
rieurs feroit bienfaifans , les fujets fe- 
roient fournis. Appelleroit*on com- 
me d’abus d’un tel gouvernement , 
qui rendroit les hommes heureux , 
& les fandifïeroit. 
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TROISIEME ABUS. 

Ën ce que ladite autorité , obfolue s'é- 
tendrait mime fur le contrat naturel , qui , 
liant les membres à la S ociété > doit lier 
la Société à fes membres , que néanmoins 
ladite Société ne ferait aucunement enga- 
gée de fon côté > & que tandis que tous 
fes membres lui feroient définitivement 
liés t le Général pourroit en tout tems ren- 
voyer chacun d 1 eux , fans être tenu de 
pourvoir à leurs befoins temporels les plus 
urgens. 

Cet article préfènte deux objets. 

i°. Les membres de la Société 
lui font liés , & la Société n’eft 
point liée aux membres ; en- 
forte que le Général peut renvoyer 
chacun d’eux , ce qui eft contre la 
Loi naturelle , qui exige un lien ré- 
ciproque. i°. Le Général n’eft pas 
tenu de pourvoir aux befoins les 
plus urgens de ceux qu’il renvoie. 

Fij 
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Un mot fur chacun de ccs deux 
objets. 

i 9 . Tout le monde fçait que St. 
Ignace , avant fa converfion , avoit 
paflfé une partie de fa vie dans l'exer- 
cice des armes. Après Ta converfion , 
il forma le deficin d’établir un Or- 
dre Religieux deftiné à, combattre 
les héréfies , & a procurer le falut 
du prochain , par tous les moyens 
que le zèle peut fuggércr. Il n’cft. 
pas étonnant que quelques traces 
des idées guerrières, dont l’efpritde 
St. Ignace étoit rempli dès fa jeu- 
neffe, fe retrouvent en quelques en- 
droits dans le plan de fon Inftitut. 
Il fonda fon Ordre fous le nom de 
Compagnie de Jefus. Il détermina 
la nature de l’engagement des Sol- 
dats de Jefus-Chrift , à peu près fur 
la nature de l’engagement des Trou- 
pes à l’égard d’un Roi. Les Soldats 
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font liés au Roi , & ne peuvent quit- 
ter fon fcrvice fans congé , quoique 
le Roi ne foit point lié à fes Soldats , 
& qu’il puifle les congédier en tout 
tems, fans que, jufqu’à préfent, on 
fe foit avifé de regarder cette autorité 
abfolue du Roi , comme contraire à 
aucun contrat naturel . De même les 
Enfans de la Compagnie de Jefus 
lui font liés , cependant le Général 
peut les renvoyer. Mais cft-cc en 
tout tems , ( comme il eft dit dans 
l’Arrêt ) non ; c ’eft feulement durant 
l’intervalle de tems qui s’écoule de- 
puis leur entrée dans la Société, juf- 
qif à ce qu’ils ayent fait les vœux fo- 
lemncls. Eft ce arbitrairement qu’il 
peut les .congédier ? non : fon auto- 
rité cft réglée en ce point avec la 
plus grande fagclfe. 11 ne peut les 
renvoyer que pour des caufes juftes 
ôc raifonnables , félon le pouvoir que 
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les Souverains Pontifes Jui en ont 
accordé, (i) Jujlis ac radonalibus de 
caujis , juxtà facultatcs Jibï. à Romanis 
Pontijicibus attribut as. S’il n’eft pas 
contraire à la Loi naturelle qu’un 
Souverain puiffe chafler de fes Trou- 
pes un mauvais foldat , pourquoi le 
feroit-il , que le Général d’un Ordre 
pût congédier un Religieux indigne ? 
il n’ya pas plus d’abus d’un côté que de 
l’autre. D’ailleurs vis-à-vis de la cons- 
cience l’engagement eft égal pour 
la Société & pour fes membres ; car 
ni le particulier ne peut demander 
fa démiflïon , ni le Supérieur l’ac- 
corder que fur des raifons Légiti- 
mes, &c par des motifs canoniques. 

i°. Sans être tenu de pourvoir à leurs 
befoins temporels les plus urgens . Deux 
fortes de perfonnes quittent la corn- 


ai) Bal. injunili Tom. i. pag, iO©, 
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pagnie de Jefus, fous le bon plaîfîr, 
& avec des Lettres démifloriales du 
Général. Les uns, après s’y être com- 
portés fagcment , demandent à la 
quitter pour de juftes raifons , & que 
le Général juge valables : ceux-ci , 
comme des foldats qui ont bien fervi, 
à qui on donne leur congé , parce 
qu’ils le fouhaitent , font contcns de 
leur fort. Pleins de reconnoiflance 
pour la bonne éducation qu’ils ont 
reçue, & pour les folides avantages 
qu’ils ont retirés de leur féjour dans 
la Compagnie , ils font bien éloignés 
de demander leur fubftance au Gé- 
néral. Ils rentrent dans leur famille , 
& jouiflfent de leurs biens. S’ils font 
fans patrimoine , la culture des Bel- 
les-Lettres & les connoifîances qu’ils 
ont acquifes en inftruifant les autres , 
les mettent en état de fe procurer 
plus facilement dans le monde un 
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établi'fïcment honnête. Combien en 
voyons-nous qui jouiffent de la plus 
grande confidération , & qui occu- 
pent des emplois importans ? Ce 
qui eft à remarquer , c'cft que tous 
ces cx-Jéfüites confervent la plus 
haute eftimc pour la Société. Je 
n’ai pu lire , fans attendriffement Sc 
fans admiration , les fentimens &: le 
refpcét qu’un d’eux a fi bien expri- 
més en les quittant. Ses vers font 
fi beaux &c fi heureufcment tournés 
qu’on les verra volontiers a la fin de 
cet ouvrage. 

La fécondé forte de perfonnes qui 
quittent la Compagnie de Jcfus î ce 
font ceux que le Général renvoie 
malgré eux , fans qu’ils le deman- 
dent , &: à raifon de leur mauvaiie 
conduite. Ceux-là uniquement pour- 
roient avoir la penfée de demander 
leur fubfiftance à la Société , qui les 

retranche 
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retranche de Ton Corps. Eft-ce une 
injuftice de la leur refufer ? Cette 
' queftion a été plufieurs fois examix 
née &c difeutée par la Congrégation 
des Cardinaux , interprètes du Con- 
cile de Trente , qui a toujours jugé 
qu’il étoit évident que la Compagnie 
de Jefus, n’étoit nullement chargée 
d’y pourvoir , attendu que ceux qui 
entrent dans la Société , font avertis 
qu’ils n’y font reçus qu’à cette con- 
dition ’ y que s’ils en font retranchés , 
c’eft uniquement par leur faute ; &: 
qu’il n’eft pas jufte qu’ils retirent de 
leur mauvaife conduite un fi grand 
avantage. Place-t-on aux Invalides , 
ou fait on une penfion aux mauvais 
Soldats qu’on chaffe d’un Régiment? 

Cette décifion de la Congrégation 
des Cardinaux eft rapportée dans la 
Bulle du 1 1 Juin 1718 , que Benoît 
XIII. a donné pour terminer défi-* 

G . 
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nitivement cette queftion, On auroit 
pû rapporter cette décifion quand 
on a cité la Bulle. C’eût été parler 
à charge & à décharge , comme iç 
demande la Juftice. Au refte, qu’on 
interroge &c ceux qui fortent volon- 
tairement de la Compagnie, & ceux 
qui en font renvoyés malgré eux» 
Ils vivent parmi nous , ils font en 
grand nombre. Ni les uns ni les 
autres, n’ont plus aucun intérêt à 
nous tromper. Au contraire, le de- 
voir , l’honneur , la gloire de la Re- 
ligion , l'avantage de la Patrie , leur 
impofent l’obligation indifpenfable 
de nous détromper fur le compte 
des Jéfuites , s’ils font tels que pré- 
tendent leurs ennemis. Encore une 
fois. Qu’on interroge cette foule 
d’ex- Jéfuites, qu’on s’informe de la 
vie, des moeurs, de la Dodrine, du 
gouvernement de la Société. Tous 
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conviennent que les J éfuites mènent 
la vie la plus dure, la plus pénible, la 
plus frugale j qu’ils ont les mœurs 
les plus douces, les plus honnêtes, 
les plus pures ; que leur Doétrine eft 
celle de l’Eglife , & que rien n’cft 
plus modéré, plus fage, plus pater- 
nel que leur gouvernement. 

Voilà un témoignage auquel tous 
les adverfaires de la Société n’ont 
jamais pû répondre. Il a été haute- 
ment rendu dans un écrit publié par 
un des beaux Génies de notre fiécle. 
On verra ci après fa Lettre au Pcre 
de la Tour Jéfuite, qui étoit alors 
Principal au Collège de Louis le 
Grand. 

QUATRIEME ABUS. 

En ce que , pour d’autant plus ajfurcr 
V exercice de ce pouvoir abfo 'u , l’efprit 
ge'neral dudit lnflitut fuivî dans les Conf- 

Gij 
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mutions y feroit de n’établir différentes 
Régies apparentes , quen les détrulfant 
en meme tems , fou par d’autres Régies 
oppofées qui fe trouveraient dans d’autres 
endroits des memes Conftltutions , foit 
par des dijlinclions (y exceptions de tout 
genre y Oc, 

Le premier abus peint la Société 
comme le monftre le plus extraor- 
dinaire , & le Corps le plus abfurde 
qui fût jamais. Par le quatrième on 
repréfente ce même Corps comme 
uniquement compofé de fourbes Sc 
d’impies. U ef prit général de cet InJUtut, 
dit-on > fuivi dans les Conjiitutions , eji 
de n établir différentes Régies apparentes 
qu’en les détruifant par d’autres Régies z 
C’eft-'a-dire , que les Jéfuites paroif- 
fent avoir des Régies , même très- 
fages , mais , dans la réalité , n’en 
ont aucune , puiïque ces Régies la- 
ges , font détruites par d’autres. 
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Quelle auroit pû être au monde la 
tête afièz mal-organifée , pour con- 
cevoir l’idée d’un pareil Inftitut ï & 
cependant cet Inftitut a été regardé 
comme un chef-dœuvre en fait de 
gouvernement par un Sixte-Quint , 
par un Richelieu , par un Mathieu 
.Molé, par un Bofluet, par les Ba- 
ville , & les Montefquieu -, & cepen- 
dant cet Inftitut a mérité l’eftime 
& la vénération de tous les Saints 
des deux derniers fiécles, d’un Vin- 
cent de Paul , d’un François de Salles, 
d’un Charles Borroméç , d’un Phi- 
lippe de Néri. Un Saint l’a fondé , 
c’eft Ignace de Loyola $ un Saint l’a 
confirmé, c’eft Pie V. de l’Ordre de 
Saint Dominique ; un Concile gé- 
néral l’a approuvé ; & d’après le S. 
Concile de Trente les Souverains 
Pontifes , depuis Paul III. jufqu’à 
Clément XIII, tous, fans en excepter 

G iij 
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un feul, ont prodigué les plus grands 
éloges à cet Inftitut , qui porte par- 
tout l’empreinte de l’efprit de Dieu , 
& l’ondion de la Do&rine de J..C. 
N’importe , il ne fait que des fcélé- 
rats, 8c des hypocrites. Le reproche 
eft bien fanglant. Il demanderoiren 
preuves des exemples bien frappans 
&bien démonftratifs. Le dénoncia- 
teur en apporte trois. Chacun de ces 
exemples contient i°. Une Régie 
très - fage; c’eft la Régie apparente * 
2 °. Une autre Régie qui détruit la 
précédente. Des faits fi graves mé- 
ritent d’être exactement difcutés , 8c. 
foigneufement approfondis. 

La Régie du premier exemple eft 
tirée d’une Bulle donnée par Paul III. 
qui déclare pofitivement , qu’il n’ap- 
partient qu’à la Congrégation géné- 
rale de faire des Réglemens en ma- 
tière importante. ' C’eft la Régie la- 
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ge, quin’eft, dit*on, qu’appârentc 5 
celle qui la détruit eft tirée d’une 
Bulle de Jules III. qui permet au 
Général de la Compagnie de faire 
auflï, mais en chofes moins impor- 
tantes , des Réglemens de difeipline 
de l’avis de fon Confeil. 

On voit d’abord qu’il n’eft pas 
queftion ici des Régies fondamen- 
taies données aux Jéfuites par Saint 
Ignace. Ce ne font pas les Jéfuites 
qui font attaqués dans ce premier 
exemple , c’eft aux Papes qu’on en 
veut, c’eft leurs Bulles qu’on op- 
pofe , qu’on met en jeu J ce font 
deux Papes qu’on cite, qu’on traduit 
en jugement, comme établiflant les 
fondemens de la fcélératdfe &: de 
l’hypocrifîe , qu’on reproche aux 
Jéfuites j*ce font ces deux Papes qui 
ont donné des Régies contradictoi- 
res & deltruétives l’une de l’autre. 

Giv 
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Le refpeét que tout vrai enfant de 
l’Eglife Catholique , a pour le Vi- 
caire de Jefus-Chrift , empêchera de 
croire une telle abfurdité , & la lec- 
ture des deux textes cités dans l’Ar- 
rêt, fuffira pour faire voir, avec évi- 
dence, que Jules III. n’a fait qu’ex- 
pliquer dans fa Bulle ce que Paul 
III. avoit établi dans la fienne. 

Le fécond exemple eft tiré des 
Conftitutions des Jéfuites,* de forte 
que fi on trouve ici de la contradic- 
tion , c’eft à la Société elle-même 
qu’il faudra s’en prendre ; examinons 
la chofe avec impartialité. 

RÈGLE SAGE , MAIS APPARENTE , 
félon le Dénonciateur. 

En (i) ce qui concerne V Habillement , 
il faut obferver trois chofcs : l^premiere , 


(i) Inftitut, T. J. p. 410, 
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qu’il fait honnête : la fécondé , qu’il con- 
vienne aux Ufages reçus dans le Pays 
où ion ejl : La troijiéme , qu'il ne foit pas 
contraire à la pauvreté religieufe ; il y 
paroîtroit contraire , Ji nous nous fervions 
d’ Habits de foye ou précieux j il faut donc 
s'en abfenir , &c. Voilà la Régie fage , 
mais apparente , félon le Dénoncia- 
teur: elle fè trouve à la page 410. 
Celle que le Dénonciateur prétend 
en être la deftru&ion, eft à la vérité 
en un autre endroit comme il le dit , 
mais cet endroit eft bien voifin du pre- 
mier, car il eft à la page fuivante 
41 1 ; avant que de rapporter il eft 
bon de remarquer que , félon l’Inf- 
titut, il n’y a point d’Habit particu- 
lier pour les Novices Jéfuites : ( 1 ) 
Hoc medio tempore duorum annorum in 
quo habitus ullus certus S ocietatis non fu - 


(') Tome 1. pag. 341, 
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mitur . Il eft à la difcrétion dii Supé- 
rieur de laifler en certains cas les 
Novices pendant les deux ans de leur 
Noviciat avec les mêmes Habits Sé- 
culiers qu’ils ont apporté. Si on euf 
bien voulu faire cette obfervation > 
on n’eût pas attribué à tous les Jé- 
fuites , ce qui n’eft dit que des Novi- 
ces. Voyons maintenant la préten- 
due Régie qui détruit la précédente. 

RÈGLE DESTRUCTIVE DE LA PRÉCÉDENTE. 

A u Jugement du Dénonciateur. 

Il ( i faut entendre ce qu’ on vient de 
dire des Maifons qui font dans l’ufage de 
donner de nouveaux Habits. Ce ne fera 
pas cependant bleffer la pauvreté religieux 
fe , de permettre à ceux qui entrent dans 
la Compagnie avec des Habits précieux 
de s’enfervir ( pendant le Noviciat , ) 


( i) Ibid. pag. 4u. 
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ni de le permettre à d’aurcs dans certaines 
occajtons ou nécejfués , ( comme dans 
les Millions de Hollande , d’Angle- 
terre , & ailleurs où il n’eft pas per- 
mis de porter des Habits Religieux, 

& où l’on eft obligé de s’habiller 
comme les gens du Pays. ) 

La première Régie dit donc que 
les Jéfuites ne doivent pas fe fervir 
d’Habits de foye. La fécondé dit que 
les Novices qui n’ont point d’Habit 
particulier pourront ( pendant leur 
Noviciat feulement ) fc fervir des *?'*■ 
Habits, plus ou moins précieux qu’ils 
auroicnt apporté en entrant j &que 
les autres le pourront en cas de né- 
celïité & dans les Millions étrangè- 
res i le tout fans blelfer la pauvreté 
religieufe. On voit clairement ici 
qu’une Régie explique l’autre. Mais 
où eft la contradi&ion > où eft la 
deftru&ion d’une Régie par l’autre > 
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je pourrois attefter ici tout l’univers > 
que les Jéfifites ne font que trop fi- 
dèles Obfervateurs de leurs Régies 
fur l’Habillement. Il faudroit avoir 
bien de l’humeur pour leur reprocher 
ou trop de luxe dans leurs Meubles, 
ou une propriété trop affc&éc dans 
leurs Habits. 

RÈGLE SAGE MAIS APPARENTE, 
félon le Dénonciateur. 

Que ( i ) les Nôtres fçachent & com- 
prennent bien y que toute efpècc de négo • 
ce ou de commerce propre i des Séculiers y 
meme tout ce qui en a V air , leur ejl in • 
ter dit , comme fer oit de prendre des terres 
à ferme pour les cultiver t & en vendre 
les produits fur les places & marchés ou 
femblables trafics. 


(i ) Injl. Tom. I. paj. 499» 
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* 

REGLE DESTRUCTIVE DE LA PRECEDENTE.' 


- » Et comme on auroit demandé 
» quelles étoient les choies ou opé- 
» rations qui pourroient être cen- 
» fées avoir l’air de quelque Négoce 
» ou Trafic, & ce qu’on avoitpréten- 
» du défendre par le Canon 2 5 de 
» la fécondé Congrégation généra- 
aa le , l’Aifemblée , après avoir dit 
» qu’il n’étoit guère poflible de don- 
» ner Ià-delfus un détail complet, 
» ajoûta qu’on pouvoir regarder 
» comme défendu entre autres cho- 
» fes , les fuivantes : 

I*. Affermer les terres d’ autrui pour 
tirerprofit de leur culture : « Que cepen- 
»* dant prendre a location ou à fer- 
»» me un champ étranger pour faire 
» valoir nos propres fonds , ou pour 
» nourrir notre propre bétail, n’a voit 
» point l’air de trafic , & ne paroif- 



( 86 ) 

» Toit pas être dans l’efpèce du né- 
» goce défendu. 

z°. Acheter quoique ce foit pour le re- 
vendre à plus haut prix. » Ce qui a’cm- 
» pêche pas qu’on ne puiflfe acheter 
» des beftiaux pour confommcr les 
»> fourages provenans de nos terres, 
» & les revendre enfuite , & qu’en ce- 
» la il n’y a pas plus de trafic illicite, 
» qu’à revendre des chofes achetées 
» d'abord dans la perfuation qu’elles 
» nous étoient néceffaires , qu’on 
» reconnoît après par expérience 
« nous être inutiles. 

3 °. Par rapport à V édition de nos Li- 
vres , faire tous les frais àe Uimprejfion , 
& nous charger enfuite de les débiter à nos 
rifques & profits. » Quoique cette forte 
» de négoce ne foit pas abfolument 
» interdite aux Eccléfiaftiques \ ce- 
» pendant nous jugeons à propos de 
« l’interdire aux Sujets de la Com-» 
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» pagnie , & le Perc'Genéral ne don- 
» nera difpenfe là-deflus que pour 
» des raifons très-importantes. 

4 °. Avoir dans quelques Colleges une 
Imprimerie , & revendre aux Externes 
les Livres qui y feraient imprimés. » Mais 
» cela ne peut avoir lieu que dans les 
« Indes , & aux pays Septentrionaux. 

» Comme fouvent on y manque 
» d’imprimeur, ou que ceux qu’on 
» y trouve , ne font pas Catholiques , 

» on pourroit alors faire imprimer 
» quelques Livres qui traitent de la 
» Religion, ou ceux qui feroient né- 
» cdTaires pour les Clafles - } encore 
» faut-il en ce cas confulter avant 
» tout le Pere Général, & s’en remet- 
» tre fur ce point a fon jugement. 

» Que le Procureur de Province 
» évite foigneufement toute efpècc 
»> de commerce & de trafic , foit en 
» achetant, foit en vendant des effets . 


) 
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» reçus d’ailleurs , ou qu’il Te char- 
» geroit de faire palier dans d’autres 
»» Pays par des échanges d’argent, ou 
» autrement > & fi même quelque 
« efpèce d’émolument & de bénéfice 
» fe trouvoit attaché comme nant- 
is Tellement a quelque geftion , qu’il 
» Sache qu’il ne lui cft pas permis 
»> d’en difpofer que félon la volonté 
»> & le jugement du Provincial , & 
» qu’il en doit tenir regiftre, &en ren- 
» dre un compte exad. 

On voit que tout ces cas prévus 
par l’Inftitut , bien loin de déroger à 
la Loi, n’en font que des explica- 
tions &: des commentaires , & qu’il 
n’y a d’exception , que celle que pres- 
crit la prudence , ou qu’exige la né- 
celïïté. 

CINQUIEME ABUS. 

En ce qu'il feroit accordé audit lnfli- 
, tut toutes fortes de Privilèges , même 

ceux 
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ceux qui feroient les plus contraires aux 
droits des Puijfances Temporelle & Spi- 
rituelle , à ceux des Ordinaires , des Puf- 
teurs du fécond Ordre , des Univerftcs & 
des autres Corps Séculiers & Réguliers , 
&c. 

i°. Les Privilèges qu’on a accor- 
dés aux Jéfuites font , pour la plu- 
part , les mêmes que long-rems avant 
qu’ils exiftalTent, on avoit accordé 
aux Religieux qui les ont précédés. 
Ce fait eft conftaté , & par les Bulles 
des Papes , qui , en accordant ces 
Privilèges aux Jéfuites , nomment 
fouvent les Ordres Religieux , qui les 
ont eu les premiers : & par le recueil 
des privilèges , qui fe trouvent dans 
l’Inftitut, où ceux qui les ont eu avant 
les Jéfuites , font auffi dénommés. 
Par conféquent tous les Ordres Re- 
ligieux ont en ceci le même intérêt 
- que les Jéfuites. 

H 
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i°. Qu’eft-ce qui a donné ces Pri- 
vilèges aux Ordres Religieux > Ce 
font les Papes , qui , dans leurs Bulles, 
parlent pour des Corps répandus en 
divers pavs. Il leroit , fans doute , a 
fouhaiter qu’ils puffent mettre affez 
de modifications dans leurs rcfcrits , 
pour ne rien dire qui fût oppofé aux 
maximes reçues chez ces Nations 
différentes, afin de ne faire peine a au- 
cune. Maison voit bien que cela n eft 
pas poffible. Si , par exempte , ils fe 
conforment dans leurs Bulles à nos 
. maximes , ils déplairont peut - être 
aux Espagnols ou a d autres Peuples 
& réciproquement. 

3°. Us parlent en Souverains Pon- 
tifes qui ont Jurifdiétion dans toute 
l’Eglife , pour ce qui regarde le lpiri- 
tucl , tk qui ont des droits particu- 
, lier^ dans les Pays d'obédience. Si 
leurs cxpreflions dé.plaifent 'a une Nia - 
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tion ou k une autre , eft-il équitable 
que ceux , en faveur de qui ces Bulles 
font données , portent la peine de ce 
déplaifir qui fouvent n’eft caufé que 
par quelques Formules qu’on fçait 
aflfez être feulement de ftyle & rien 
de plus ? 

4°. Les Papes accordent ces Pri- 
vilèges pour qu’on s’en ferve de l’a- 
grément des Puiftances temporelles 
lpirituelles ; autrement ceux a qui ils 
font donnés, doivent les regarder, 
& les regardent en effet, quant à l’u- 
fage, comme non-avenus. N’eft-ce 
pas ce qu’ont fait les Jéfuites à laf- 
femblée de Poiffi en 1561 ? On fçait 
qu’ils ont renoncé à l’ufage de tous 
les Privilèges qu’on a jugés n’être pas 
compatibles avec les droits des Evê- 
ques , & les Loix de la Nation , 8 c 
qu’ils n’ont retenu que l’ufage de 

Hij 
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ceux dont on a cru pouvoir les Iaif- 
fer jouir fans ofïenfer perfonne. 

5°. Pourquoi les Papes ont-ils don- 
né ces Privilèges aux J éfuites? Paul V. 
en apporte la raifon : Nous fçavons , 
dit-il , & l’Eglife Univerfelle lejaitaujfi > 
combien la Compagnie de Jefus a contri- 
bué & contribue tous les jours à augmen- 
ter dans l'Egfife l’efprit de Pieté & de 
Religion. C’ejl pour cela que V ennemi du 
genre humain emploie tous les jours fes 
mauvais artifices , pour troubler & retar- 
der fes fuccès. Au contraire , nos Prédù 
cejfeurs n’ont rien négligé pour foutenir 
cette Compagnie dans fes louables entre - 
prifes ; pour l’aider à fe conferver dans 
la pw été & la beauté primitive de fon 
Injiitut , qui ejl ce qui fait toute la force 
de cet Ordre Religieux. C’efi aujfi à quoi 
nous vou ’ons contribuer de toutes nos for- 
ces , Oc. Voila comme penfe & s’exr; 
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prime le Chef vifible de l’Eglife uni- 
yerfelle, le Vicaire de J. C. 6c com- 
me peiifera & s’exprimera toujours, 
quiconque connoîtra bien le gouver- 
nement de la Société & refprit de 
fon Inftitut. 

6°. On a laifle jufqu’à préfent les 
autres Ordres vivre tranquillement 
avec leurs Privilèges. Pourquoi £ 
C’eft , ou parce qu’ils n’en font au- 
cun ufage j ou s’ils s’en fervent, c’eft 
avec tant de fagefle & de modéra- 
tion , que perfonne n’en eft offenfé. 
Qu’a-t-on à reprocher aux Jéfuites 
fur l’ufage qu’ils font des leurs < Per- 
fonne n’a fujet de s’en plaindre. Car 
û leurs Privilèges font en grand nom- 
bre , l’ufage qu’il leur eft permis d’en 
faire, à des bornes très-étroites ; les 
Papes qui les leur ont accordé , leur 
défendant très - expreffément d’en 
faire aucun ufage fans la permiflxon 
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de leur Général , qui ne l'accorde 
qu’avec la plus grande circonfpec- 
tion. ( i ) 

7 \ Si on attaquoit tous les CorpSç , 
fi on dénonçoit tous les Ordres, fi 
on vouloit réformer toutes les Com- 
pagnies qui ont , ou qui s’arrogent 
des privilèges, & des droits abufifs • 
que d’attaques , que de dénoncia- 
tioi s, que de réformes à faire dans 
tout le Royaume ! Mais au lieu d’en 
venir à ces extrémités, ne pourroit- 
on pas prendre un tempérament plus 
fage , qui feroit d’examiner ces Pri- 
vilèges réels ou prétendus , & fi l’on 
en trouvoitqui fuflent contraires aux 
libertés, aux maximes, aux ufages 
reçus dans le Royaume , à l’auto- 


( i ) A ec aller caler a performa ditta Socicta- 
tis vradiflis Pnvilegiis . .. . nifi per Generalem 
Prapofitum <5» de tjus beneplacito. , uti a ut 
gaudere pojjînt. 
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rité du Souverain , ou à î’efprit de 
Ton Gouvernement ; on obligeroit 
ce Corps , quel qu’il fût , à fe tenir 
dans les bornes de fon Inftitution , 
à ne faire aucun ufage de ces privi' 
léges , &; l’Etat continuerait à jouir 
paifiblement des fervices que chacun 
lui rend , félon l’efprit de fa régie , & 
l’objet de fon établiffement. Veut-on 
un exemple de cette conduite fage 6c 
modérée ? L’Efpagne ea fournit un 
que rapporte l’Inflitut des Jéfuites, 
Il y cft dit , que P ufage de quelques- 
uns de leurs Privilèges, faifantpeine 
au Tribunal de I’Inquifition , le Roi 
d’Efpagne fit lignifier à leur Congré- 
gation afifemblée à Rome en i 5 9 3 , 
qu’il fouhaitoit que les Jéfuites s’en 
déportaflent. La Congrégation ré- 
pondit , que ne voulant jamais fe fer- 
vir de fes Privilèges qu’autant que 
l’édification 6c le fervice de Dieu le 
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réquéroit : Ad ædificationem & divlnum 
tantum obfequium : Elleinterdifoit l’u- 
fage de tels & tels privilèges à tous 
les Jéfuites Sujets du Roi Catholi- 
que , & qu’elle vouloit qu’ils les re- 
gardaient déformais comme non- 
avenus. Les Jéfuites Efpagnols fe 
conformèrent avec la plus exa&e 
obéifiance à cet ordre de leur Con- 
grégation. Le Tribunal de l’Inquifi- 
tion fut content j tout fe paffa de 
part & d’autre avec une égale pru- 
dence , & une fatisfaélion récipro- 
que. 

SIXIEME ABUS. 

En ce que dans le cas où Von vouiroit 
attaquer lefdits Privilèges , molefter ou 
inquiéter tacitement ou expreffément ledit 
Injiitut y il lui f croit concédé de fe nom- 
mer des Confervateurs avec faculté d'em- 
ployer pour le défendre toutes les rejfour- 

ces 
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as opportunes de droit O de fait , fans 
refpecler L’autorité royale. 

Plufieurs Ordres Religieux ont le 
privilège de fe choifir des Conferva- 
teurs , aufiî - bien que les Jéfuitcs. 
L’hiftoire ne cite aucun trait qui 
prouve que ces Confervateurs ayent 
manqué au refped & à la foumiffion. 
qu’on doit à l’autorité royale. Ce 
feroit de la part de ceux qui donne- 
roient un pareil privilège une inful* 
te caradérifée ; & de la part de ceux ' 
qui oferoient s’en fervir, un attentat 
puniflable. On ne doit jamais préfu- 
nier de fi étranges procédés de la part 
du Pere commun des Fidèles , de la 
part des Su jets les plus attachés à leur 
Maître. D’ailleurs , il n’a jamais été 
queftion de fe choifir des Conferva~ 
teurs, ni en France, ni en aucun au- 
tre Etat de l’Europe. Les Jéfuites n'y 
ont eu recours que dans les Miflions 
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étrangères parmi les Peuples Sauva* 
ges, &: les Nations Infïdelles. Mais 
en Europe , ils n’ont d’autres Con- 
fervateurs que les Princes qui dai? 
gnent les protéger. 

Que le genre des pouvoirs attribués 
aufdits foi-difant Conservateurs , ten~ 
droit à compromettre la fûreté meme de 
la Perfonne des Rois ...... Que des ar- 
ticles plus précis encore defdites Conjlitur 
tions concouraient à porter atteinte à 
cette fûreté. 

Quelle affreulè imputation , & 
qu’il eft humiliant à d’honnêtes gens 
d’avoir à Te juftifier de pareilles hor- 
reurs ! Les Religieux ne font reçus 
dans le Royaume que du bon plai- 
fir des Souverains. Les Jéfuites en 
particulier leur doivent tout , leur 
établiifement , leur existence : ils n’é- 
prouvent , de leur part , que de la 
protection &c des bienfaits. Quelfe- 
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toit l’aveuglement , l’ingratitude , la 
manie, la fcéleratefle d’un Ordre Re- 
ligieux afièz pervers & aflez dépour- 
vu de raifon , de religion & d’hu- 
manité pour adopter des Privilèges 
&c des Conûitutions attentatoires à 
l’autorité , à la sûreté , à la vie , à la 
Perfonne Sacrée de Ton Roi , de Ton 
Maître, de Ton Bienfaiteur, de fon 
confiant &c généreux Proteéleur ï 
L’Inûitut des Jéfuites ne prêche par- 
tout que fidélité , obéiflance & fou- 
mifiîon. Mais à l’égard de la matière 

i 

odieufe que l’on traite ici, il n’y a 
qu’un feul & unique -endroit où il 
en foit parlé dans tout l’Inftitut des 
Jéfuites. C’eft dans un -recueil, de 
préceptes où le Général déclaré fes 
intentions & intime fes ordres à tou- 
te la Compagnie. Voici comment 
il s’explique à ce fujet. 
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Il ejî défendu y ( I ) en vertu de la fainte 
obéiffance , & fous peine d’excommuni- 
cation y de fufpenfon y &c. à tout Jéfuite 
d’avancer en public ou en particulier y en 
enf signant ou étant confulié y bien moins 
en compofant des Livres , qu’il ef permis 
à qui que ce foit d’attenter à la vie des 
Rois ou des Princes y meme fous prétexte 
qu’ils font des Tyrans. Les Provinciaux 
qui fçauroient quelque choje là-dêjfus , 
& n’y mettraient pas ordre y ou ne pré- 
viendraient pas les inconvéniens qui pour- 
raient naître du contraire , en veillant à 
ce que ce Décret foit inviolablement ob- 
fervé y non-feulement encourent les peines 
fufdites i mais encore le P ére-Gc'néral 
Claude Aquaviva veut qu’ils foient dé- 
pofés de leur emploi. Ce Décret eft du 


(i) Voyez l’Inftitut imprimé à Prague j 
Tom. 2. pag. 5, 
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i. Août 1614, & oblige tous les Je- 
fuites de l’Univers. Mais comme il 
auroit pû arriver que des Auteurs , 
quoique très - bien intentionnés , 
voulant s’ingérer à compofer des ou- 
vrages dans les bons principes , & , 
conformément au précepte ci-dcf- 
fus mentionné , auroient pu néan- 
moins donner en certain tems &c en 
certains pays quelque prife a la cri- 
tique, & occafionner par- là de nou- 
velles difputes j qu’a fait la Société ? 
Dès le lendemain même du jour que 
le premier Décret fut porté , elle en 
porta un fécond qui défend de faire 
rien imprimer fur cette matière en 
quelqu’occafion & quelque -langue 
que ce foit , 'a moins que l’ouvrage 
n’ait été revu & approuvé à Rome; 
afin que le Général puifle voir & ju- 
ger par lui-même , fi le premier Dé- 
cret a été exaélement obfervé. Ce 

Iiij 
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tramontains attribuoicnt à l’autori- 
té fpirituelle fur le temporel des 
Princes * La Société , pour couper 
pied a toutes les erreurs qui fe ré- 
pandoient 'a ce fujet , pour empê- 
cher qu’elles ne pénétraflent dans un 
Corps compofé de toutes fortes de 
Nations > & pourôter toute occa- 
fion de plainte & de fcandale , crut 
devoir interdire abfolument à tous 
les Jéfuites du monde la liberté de 
traiter jamais une pareille matière de 
vive voix , ni par écrit. Voici com- 
ment s’exprimoit alors le Pere Gé- 
- néral des Jéfuites , qui étoit pour- 
tant Romain de Nation & fujet du 
Pape. Iurum ordinamus in virtute fancice 
obedientm , ne quis in pojlerum hanc ma- 
ter iam traclet aut libris , editis , atu 
feriptis quibufeumque nec publicè dif- 
putet , aut doceat in feholis : ut occajîo - 
nés cmnes offenjîonis & guerelarum pretr 

I iv 
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cidantur. Decret. 1 3 auguftian. 
1 6 16. 

Voit -on dans ces trois précep- 
tes quelque choie qui concoure à por- 
, ter atteinte à la sûreté de la perfonne des 
Rois ? Ce font cependant les feuls 
textes que cite le Dénonciateur en 
preuve de ce qu’il avance , ôi il lui 
étoit impolïible d’en citer d’autres 
fur cette matière dans tout l’Inditut. 

Que des Auteurs éclairés d’après 
des Théologiens de differentes Eco- 
les , ayent ofé foûtenir la Doétrine 
meurtrière du Tyrannicide , & qu’ils 
ayent fait imprimer leurs ouvrages 
dans leurs pays avec approbation 
des Cenfeurs , & fous les yeux de 
leurs Souverains , c’eft une choie 
que je n’ai jamais pu comprendre * 
& qui m’étonne toujours. Mais ce 
qui n’eft gueres moins étonnant, 
ni moins incompréhenfible , c’eft 
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qu’on veuille aujourd’hui rendre les 
Jéfuites François refponfables des 
fautes qu’ont faites des Auteurs Al- 
lemands il y a plus d’un fiécle. C’cft 
comme fi on vouloit punir à prê- 
tent des Magiftrats, & des Do&eurs 
de Sorbonne , pour les excès que 
commirent leurs prédéceffeurs du 
tems de la ligue. Injuftice d’autant 
plus criante à l’égard des Jéfuites, 
qu’on ofe défier leurs plus grands 
ennemis de citer un feul Jéfuite en 
France qu’on ait entendu de vive 
voix , ou par écrit , dans les Chai- 
rcs > on dans les Ecoles , dans les 
leçons publiques , ou dans les con- 
ventions particulières , foûtenir 
cette damnable opinion. 

On trouvera dans les Régîtres du 
Parlement les Déclarations autenti- 
ques que donnèrent à ce fujet les 
Jéfuites le 17 Mai j 7 1 4 , & qui font 
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Rapportées dans le Réquifitoire de 
Mr. JolydeFlcurydii 9 Avril 1756* 
Nous ferions très - fâches , difbient à 

la Cour le Provincial des Jéfuites , 
& les Supérieurs des trois Maifons 
qu’ils ont à Paris ) qu'il y eût aucun 
fujet du Roi qui eût plus d'horreur que 
flous de toutes les maximes qui peuvent 
donner atteinte directement ou indirecte- 
ment à V autorité & à la sûreté des Rois * 
& aux liens indiffolubles par lefqucls 
leurs fujets leur font attachés. 

Déclarations que nos Supérieurs dori* 
nerent autrefois à la Cour contre ces 
pernicieufes maximes i elle en ejî de* 
meurée contente ; nous n'avons pas cefsé 
depuis de les condamner , & nous les con* 
damnerons toujours. Mais , dira-t-on , 
peut-être, ces Déclarations données 
de temsen temspar les Jéfuites font 
illufoires , & l’obligation où ils fe 
font vus de les réitérer fouvent, ne 
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dépofè-t-elle pas contr’eux , & ne 
montre-t-elle pas le peu de fond 
qu’on doit faire fur leur parole ? 
cette imputation in jurieufe cft hors 
de toute vraifemblance , & n’a au- 
cun fondement i en voici la preu- 
ve. Si les Jéfuites de France qui ont 
donné ces Déclarations , avoient 
compofé eux-mêmes les divers ou- 
vrages qu’on eftime contraires à la 
sûreté des Rois , & k leur Souverai- 
neté, on auroit raifon de prétendre 
que le défaveu des Jéfuites François 
n’eft pas fincere, & qu’on ne peut 
fe fier à leurs Déclarations , puif 
que ces Déclarations n’auroient 
pas arrêté le cours de leur mauvaife 
Do&rine. Mais fi les Auteurs qui 
font taxés d’avoir compofé ces ou- 
vrages répréhenfibles , n’ont point 
été des Jéfuites François ; fi ce font 
des particuliers qui ont écrit en Al- 
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lemagne oa en Italie s en quoi donc 
ces ouvrages peuvent-ils rendre fuf 
pede la fîncérité des Déclarations 
données par les Jéfuites de France? 
eft-ce qu’en matière de Do&rine les 
Sujets du Roi font folidaires pour 
ceux du Pape ? 

En 1 740 le Pere Berti , Auguftin 
de Florence , & qui a de la réputa- 
tion prmi fes Confrères, a imprimé 
( avec l’Approbation des Théolo- 
giens de fon Ordre , & la Permif- 
iion de fon Général ) que le Pape 
a le pouvoir dired fur le temporel 
des Rois. Ce Livre s’eft vendu &: 
le vend encore à Paris & perfonne 
n’a crû pouvoir inquiéter les Au- 
guftins de France a ce fujet. Nous 
pourrions citer quantité d’autres 
Auteurs Ultramontains de différens 
Ordres qui ont écrit , félon les maxi- 
mes les plus outrées de leur Pays , 
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fans qu’on ait fongc à rendre ref- 
ponfablesde leur faufle Dodrineles 
Confrères qu’ils ont dans le Royau- 
me. L’application eft aifée à faire 
pour la juftification des Jéfuites. 

Il ne doit , & il ne peut y avoir 
qu'une créance , une Doctrine , & une 
Morale uniforme dans ladite Société ; 
fçavoir , celles quelle jugeroit les plus 
accommodées au tems , les meilleures , 
& les plus convenables pour ladite «So- 
cicté. 

Véritablement l’uniformité de 
fentimens eft très - recommandée 
dans la Compagnie de Jefus. C’eft 
cette uniformité qui entretient par- 
mi tous les Jéfuites du monde cet- 
te union & cette concorde qu’on 
y admire , entre tant d’hommes 
d’humeur, de climat, de caradere 
& de Nations différentes î mais 
quelle eft leur créance r celle de 
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l’Egïife Catholique , Apoftolique 8c 
Romaine. Ils n’en n’ont point d’au- 
tre. Et voilà le principe de la haine 
que leur ont porté dans tous les 
tems tous les hérétiques. La Société 
auroit moins d’ennemis fî elle étoit 
plus tolérante à cet égard. Quelle 
eft leur Dodrine 8c leur Morale ? 
on peut le voir d’un coup d’œil 
dans leur Inftitut , on n’a qu’à con- 
fulter la table générale au mot Doc - 
trina , on y trouvera qu’on doit te- 
nir dans la Compagnie la Doétrine 
qui eft la plus commune , la plus ap- 
prouvée , la plus sûre , la plus folide , la 
meilleure. La pureté de la Religion 
Catholique en France , n’eût jamais 
été ternie par l’héréfie , fi dans tou- 
tes les Ecoles on eût toujours fuivi 
une régie fi fage. Où eft donc l’a- 
bus > il eft dans l’altération du texte 
qui donne lieu à cet article de la 
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dénonciation. Premièrement , on y 
fait un crime aux défaites de ce gu ils 
font obliges y dit- on > defe foumettre aux 
définitions de la Société dans les objets 
meme de leur Doctrine , fur lef quels ils 
auroient des opinions différentes des fen- 
timens de l’Eglife. Ici l’on a fait une 
altération dans le tçxte par l’omif- 
(ion du mot commun ùs, il falloit dire, 
des fentimens les plus communément 
rc-çûs dans l’Eglife ; car on n’ignorc 
pas qu’il y a une grande différence 
entre les fentimens de l’Eglife, & 
les fentimens les plus communé- 
ment reçus dans l’Eglife. 

Secondement, il ne falloit pas 
retrancher du texte de l’Inftitut ces 
mots cffentiels : Navet opiniones ad - 
mittendeg non Junt. On voit qu’il n’eft 
ici queftion que de nouvelles opi- 
nions quiferdicnr différentes des fen- 
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timens communément reçus dans 
l’Eglife. 

Toifiémement , s’il fût refté au 
Dénonciateur quelque fcrupule fur 
l’intelligence de ce texte , il pou- 
voir confulter l’examen oîi il nous 

renvoyé- . . .Sicut in examine declara- 
tum ejl. Il y eût trouvé les paroles 
fuivantes , qui en expliquent parfai- 
tement le vrai fens. 

» Qu’on demande acelui qui veut 
» entrer dans la Compagnie, s’il 
» n’a pas eu , ou s’il n’a pas encore 
n des opinions différentes de celles gui _ 
*> font plus communément reçues dans 
» l’Eglife , & par les Docteurs les plus 
» approuvés ; & au cas que fon ef- _ 
» prit ait été imbu de quelques-unes 
»> de ces opinions , qu’on lui deman- 
» de s’il feroit difpofé 'a foumettre 
» fon jugement , & a prendre les 

» fentimens 
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» fentimens que la Compagnie a 
» réglé , qu’on tiendroit fur ces for- 
» tes de queftions. ( i ) 

Si on eût pris ces trois précau- 
tions , comme le preferivent la fin- 
cérité & la juftice : fi on eût cité 
le texte fans altération , comme 
l’exigent la vérité & la bonne foi : 
au lieu d’une odieufe dénonciation , 
on eût fait une déclaration auten- 
tique en faveur de la fagelfe de l’Inf- 
titut des Jéfuites, & de la pureté 
de leur Dodrine. / 

Sçavoir , celles que la Société' juger oit 
les plus accommodées au tems , les meil- 


( i ) » Qui vult ingredi Societatem, inter- 
» rogetur, an habuent ^vel habeat conccpcus 
» aliquos, vel opiniones ab iis differentes quæ 
» communias ab Ecclefiâ & Do&oribus ab eà- 
» demapprobatis tenenturj & fi aliquando hu- 
» jufmodi opiniones aniraum fubierint , nam 
» paratus fit ad judicium fuum fubmittendum, 
» fenti end urnque , ut fuerit conftitutum in 
» Societate de ejufmodi fentire oportere. 

K 
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leur es y & les plus convenables pour la* 
dite Société. 

11 y a ici un petit tour qui n’eft 
pas mal-adroit , & que je prie le lec- 
teur d’obferver. Ce que vient de 
dire le Dénonciateur, il le fait tom- 
ber & fur la créance 1 , & fur la Doc- 
trine, & fur la Morale î fans doute 
il avoit fès raifons pour rappellerici 
tout à la fois ces objets & les réunir 
enfemble. Mais où voit - on dans 
l’Inftitutdes Jéfuites, qu’il leur foit 
recommandé d’avoir la créance gu ils 
jugeroient la plus accommodée au icnis ? 

Il n’y a qu’une feule créance dans 
notre fainte Religion , elle eft inva- 
riable , & elle n’a jamais varié dans 
la Compagnie de Jefus. 

Pour ce qui eft de la Doélrine 8c 
de la Morale , a en croire les enne- 
mis des Jéfuites, onimagineroitquç 
toute la Société après avoir choiü 
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à Ton gré une Do&rirte uniforme , 
& une Morale commode , eft dans 
l’ufage de ne la retenir que tant 
qu’elle la juge convenable, qu’elle 
lui paroît accommodée au tcms, 
& de la quitter dès qu’elle ne lui 
eft plus commode ou utile ; à peu 
près comme on quitte les habits 
d’été pour prendre ceux d’hyver. L’i- 
dée eft neuve , elle eft plaifante ; eft- 
elle jufte , eft-elle fondée > n’eft-ce 
pas une imputation calomnicufeï 
jugeons-en par les textes , non tels 
qu’ils font rapportés dans la dénon- 
ciation 5 mais tels qu’ils font for- 
mellement dans l’Inftitut. Il y eft 
fait mention de trois chofes en cet 
endroit ; fçavoir , i°. De la con- 
formité dans la Do&rinc ; i°. De 
l’union des fentimens dans le ma- 
niement des affaires; 3 0 . De la con- 
corde domeftique parmi les Freres. 
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On va voir combien les textes ont 
été altérés & tronqués pour réunit 
& confondre ces trois objets. Rap- 
portons ces textes dans leur inté-, 
grité , &: pour faire obferver cc 
qu’on en a retranché mettons-le eu 
lettres italiques. * . 

Premier texte : Idem fapiamus , ideim 
çuoad ejus fieri pojfit y dicamus omnes 
juxtà Apojlolum : « Doétrinæ igitur 
» differentes non admittantur , nec 
» verbo concionibus > vel le&ioni- 
» bus publicis > nec feriptis libris >. 
« ( qui quidem edi non poterunt in 
» lucem fine approbatione , atque 
» confenfu Præpofiti Généralisa jqui 
» eorum examinationem faltem tri- 
» bus committat , fana trinâ & claro 
» Judicio in eâ Facultate Præditis. « 
Ici finit ce qui regarde la conformité 
de laDo&rine : c’eft ce que défigne 
k point placé en cet endroit tel qu’il 
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eft dans i’Inftitut, & qu’il devcitétre 
dans la dénonciation ; on s’eft con- 
tenté d’y fubftituer un point 8 c une 
virgule. Reprenons la fuite de notre 

texte. Imo & Judiciorum de rébus agen - 
dis diverfitas. « Quæ Mater efïc folet 
33 difeordiæ & inimica unionis vo- 
33 luntatura , quantum ficri poteft , 
33 evitari débet. Ici finit ce qui regar- 
de l’uniformité des fentimens dans 
le maniement des affaires. Unio ver b 
(y conformitas mutua diligentijjimè cu- 
randa. ejl , nec quæ ei adverfamur permit-* 
tendu : Quo conjun&i invicem Fra- 
is ternæ charitatis vinculo meliiis 8 c 
33 efïicaciiis poffint fe divino obfc- 
» quio & auxilio proximorum im- 
» pendere. Ceci regarde l’union & 
la concorde parmi les Freres. Et 
voilà les trois fujets importans dont 
il eft traité dans cet endroit de l’Inf- 
titut. Ce qui eft dit dans le commen- 
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cernent fur la conformité dans 1.1 
Dodrinc doit s’entendre au fens de 
V Apôtre ( comme le dit cxpreflfé- 
ment rinftitut ) juxtà Apojlolum. 11 
n’y a donc pas abus. Le relie du 
texte a des objets différens , il n’y eft 
pas queftion de la Dodrine , il s’agit 
du concert dans l’adminiftration des 
affaires , & de la charité fraternelle. 
On voit ici de combien de contre- 
fens eft fufceptible un texte, pour 
peu qu’il foit mal pondué, tronqué 
ou altéré. 

Second texte. Si aligua fumma vel 
liber Théologies Scholajliccs conficeretur 
ques his nofiris temporibus accommoda - 
iïor videretur , &c. » Si on faifoit 
» quelque fomme ou quelque livre 
« de Théologie Scholaftique , qui 
» parut plus accommodée à nos 
» tems , &c. On a encore affèdé 
de fnpprimer ici , & le commen- 
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cernent & la fin*de ce texte , pouf 
faire entendre que les Jéfuites n’ont 
qu’une Dourine de commande , 

des régies arbitraires , & de mau- 
vaifes études j mais fi nous rendons 

au texte toute fon intégrité, nous 
verrons une régie pleine de pruden- 
ce, qui ne préfente que le grand foin 
qu’ont les Jéfuites de maintenir la 
bonne Do&rine dans la Société , «5c 
de ne mettre que les meilleurs livres 
entre les mains de leurs éleves , en 
toute forte d’étude. ( i ) In fcholis 
prcelegetur eiiam Ma gifler Semiarum : 
fed Ji videretur temporis decurfu alius 
Auclor fiudcntibus utilior futurus , ut 
fi aliqua Snmma vel Liber Théolo- 
gie Scholafticéconficeretur , qui his 
noftris temporibus accommodatior 

Videretur , gravi cum conjîlio , G> rebus 

(ï) Yoyçï l’Inftirot , Tqid, i. pag. 397 & 
398. 
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diligenter expenjis pes viros qui in uni- 
verfâ S ode ta te aptijfimi exijîimarentur y 
cumque Prœpojiù Generalis approbatio- 
ns prœlegi poterit. On voit que par 
l’omiflion du commencement & de 
la fin du texte , on n’a cité que ce 
qu’on a crû de plus propre à répan- 
dre des foupçons fur la Doétrine, & 
la conduite des Jéfuites : Encore 
a-t-on détourné le fens du texte , 
pour l’ajufter au but, & l’approprier 
au defléin qu’on fe propofoit. Mais 
quel eft le vrai fens de ce texte dans 
l’Inftitut ? le voici : Au tems que ces 
Réglemens furent dreffés, le Luthé- 
ranifme en Allemagne , &*le Calvi- 
nifme en France , faifoient les plus 
grands ravages. La Société défiroit 
qu’on fît alors une Somme ou un 
Livre de Théologie qui fût propre 
à combattre ces nouvelles erreurs , 
à en développer les iophifmes , à en 

démontrer 
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démontrer la faufleté : voilà la Théo- 
logic Scholaftiquc que la Compa- 
gnie fouhaitoit que l’on choisît , 
8c qu’on mît de préférence entre 
les mains des étudians , comme 
étant plus accommodée aux cir- 
conftances du malheureux, teins où 
l’on fe trouvoit , his nojlris tempori- 
. ius accommodaùor , & par conféquent 
plus utile aux étudians , que le Maî- 
tre des Sentences qu’on leur expli- 
quoit alors : Jludcntibus milior. Pou- 
voir - on prendre des précautions 
plus fage ? 

Troifiéme texte qui commence 
dans l’Arrêt par ces mots : omnesutplu- 
rimùm. : on a encore retranché le 
commencement de ce paflage qui 
n etoit féparé du rcfte que par une 
virgule. Ayons encore la patience* de 
remettre ce texte dans fon entier 
puis nous examinerons le fcns avec 

I- 
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cette exaélitudc & cette droiture, qui 

• « , t » - » » , 

met les efprits juftes à l’abri de toute 
furprife : c 0 Cwxi Us qui adhuc lit ter- 
ris opérant non. dederint çurcmdum ejl , 
ut omnes ut jplurimùm eatidem Dpclri - 
nam quæ in Soçietate fuerit. elecla , , ut 
nytlior & convçnientior nojlris , fequan- 
tur : qui autem Studiorum curfum jam 
peregerit advertat , ne opinionUPK div.err 
Jîtas conjunclioni charitatis noeçat , , ù, 
quoad ejus fieri poterit, Doctrines in So 

cietate communion fc accommodez . » U 

• •* . - * !>«--■’ . TJ 

» faut avoir foin que tous ceux qui 
« n’ont pas encore- commencé leurs 
3> études , fuivent la Do&rinc adop- 
» tée dans la Compagnie , com- 
» me étant la meilleure ôc la plu? 
3> convenable à fesfujets. Pour celu^ 
33 qui auroit déjà achevé fes études , 
33 qu’il prenne garde que la diverfité 
ti d’opinions ne foit préjudiciable à 

: CO Voyez hïnftitut, Tom. i. pag. 426. . 
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s? I’anion & a la charité fraternelle , 
»' St qu’il s’attache , autant qu’il fe 
» pourra , à la Do&rinela pluscom- 
î’ munément reçue. 

Par cette petite reftitution on voit 
ici du premier coup d’œil , ce qu’on 
ne peut nullement appercevoirdans 
le texte , tel qu’il eft rapporté dans 
l’Arrêt ; l’Inftitut donne en cet en- 
droit des régies générales à deux for- 
tes de Jéfuites. i°- A ceux qui n’ont 
pas encore commencé leurs études. 
2°. A ceux qui les ont achevés , St 
qui font fur le point d’enlèigner les 
autres. On veut que les premiers 
& dans la Philofophie, & dans les 
opinions fcholaftiques de Théolo- 
gie , &c dans la Morale fuivent la 
Dodrine communément reçue j au- 
trement de jeunes gens pourroient 
donner dans de grands écarts $ quant 
aux féconds qui font en état de dif- 

Lij 
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tinguer entre fentiment &: fcnti- 
ment -, on leur recommande préci- 
lement a chacun en particulier de 
prendre garde , advertat , que s’ils cm- 
brafient des fentimens différens de 
ceux qu’on foutient dans la Com- 
pagnie , cette diverfité ne nuife a l’u- 
nion qui doit régner en fait d’opi- 
' nion dans un même Corps. Encore 
une fois où eft l’abus en tout cela? 

Je ne vois par-tout que les traces lu- 
mineufes d’un fage gouvernement. 
Mais avec le talent de citer & de 
mal-pon&uer , de manier & de re- 
manier des textes j de les altérer , & 
de les tronquer ; d’en retrancher les v 
mots eflfentiels , & d’en fupprimer 
une partie , unDénonciateur a beau 
jeu. 11 peut trouver par -tout une 
ample matière à des Appels comme 
d’abus ; par ce moyen les Livres les 
plus exaéts , les*fçavans , les plus 
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faints , jufqu’à nos Livres facrés , 
pourroient être dénoncés &c cen- 
furés. 

On abufe de tout , & les plus 
petites choies entre les mains de la 
prévention , peuvent occafionner 
les plus grandes injuftices. Quoi de 
plus injufte , par exemple , de plus 
notoire , & ce lemblc de plus auto- 
rifé, que ce qui fc palfe fous nos 
yeux , & cela au milieu d’une Nation 
aulîî humaine , auflï franche , auiïi 
loyale, aufii éclairée, & aufïï bien 
policée que l’eft la Nation Françoi- 
fe ! d’un côté nous voyons des Re- 
ligieux approuvés par nos Evêques, 
& autorifés dans l’Etat, a exercer 
parmi nous les plus faints minifte^ 
res; nous leur confions l’éducation 
de nos enfans i nous lifons leurs 
Livres , nous écoutons leurs fer- 
mons , nous allons chercher chez 

L iij 
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eux les leçons & l’exemple 5 ils ne 
ceffent d’enfeigner &c d’édifier dans 
nos Villes , & dans nos Provinces * 
d’on autre côté nous les voyons 
diffamés chaque jour par des écrits 
ténébreux, par des fatyres fànglan- 
tes , par des libelles calomnieux , 
par mille traits flétrifTans i nous 
voyons tout cela de fang - froid , 
nous le fouffrons , nous en rions > 
nous y applaudirons 1 quel con- 
trafte , qu’il eft étoitnant ! voici 
quelque chofe de plus étonnant en- 
core : ces Religieux font tout-à- 
coup dénoncés, jugés , condamnés, 
fans avoir été entendus , & ils fe 
taifent j & ils continuent à fervirlc 
public avec le même zèle ; & ils 
perfévérent à remplir leurs différen- 
tes fondions avec la même con- 
fiance s &c l’on n’entend de leur part , 
ni plaintes contre leurs Juges ; ni 
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•» • _ j , • j * 

'récrimination contre leur Dénon- 
ciateur j ni reproches contre ceux 
qui les attaquent î ni murmures con^ 
tre ceux qui les abandonnent i & 
iis fouffrcnt avec tranquillité , ils 
s’empreflcnt encore à rendre cha- 
que jour à leurs plus grands enne- 
mis leurs foins & leurs fervices. Il 
eft faut convenir , ce fpedacle eft 
digne de notre Sainte Religion, & 
de ceux qui la prêchent ; & voilà 
le grand , le touchant fpedacle que 
donne à l’Europe attentive , à l’E- 
glife affligée , à tout le monde 
Catholique cette' faïnte & célébré 
Compagnie 1 de Jefus. Je bénirai 
toute ma vie le Seigneur d’avoir 
‘trouvé cette occadon de lui prou- 
ver mon attachement , mon ref- 
ped, & ma reconnoiflance. Tout 
mon regret, c’eft d’avoir été obli- 
gé*^ par Jès circonftances du tems, 

L iv 
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de hâter mes obfervations fans avoir 
pu leur donner toute l’étendue né- 
celfaire , pour faire bien connoître 
à tout le monde , la beauté, & la 
fagefle , d’un Inftitut fi hautement 
approuvé par l’Eglife , fi univerfel- 
lement admiré par les plus grands 
Hommes , fi finguliérement proté- 
gé par les plus grands Rois , fi conf 
tamment révéré par les plus grands 
Saints , & auquel les ennemis mê- 
me des enfans d’Ignace , n’ont pû 
s’empêcher de rendre juftice : té- 
moin cc Miniftre fi connu dans l’Eu- 
rope par fa haine contre la Société, 
& fon acharnement àlui fufeiter des 
perfécutions dans toutes les Cours, 
par fes écrits , par fon argent , par 
fes émiffaires î je fçais, par les let- 
tres de nos Négociansde Marfeillc, 
qu’il a envoyé jufqu’en Afrique , 
j ufqucs dans les Indes, jufqu’en Chi- 


Digitized by Google 



/ 


C 129 ) 

ne des Mémoires contre les Jéfuk- 
tes; partout il dépeint ces Religieux, 
& les traduit comme des hommes 
d’une fette impie , d’une Doétrine 
meurtrière , <5c d’une conduite abo- 
minable > & cela , dit- il , parce qu’ils 
font déchus de leur faint Injlitut : 
Ces dernières paroles fi honorables 
pour l’Inftitut des Jéfuires forties 
d’une bouche fi peu fufpe&e , font 
naître une réflexion qui fe préfente 
naturellement à l’efprit. Quoi, dira- 
t-on , on bannit les Jéfuites de Por- 
tugal , parce qu’ils ne vivent pas fe- 
. Ion leur faint Injlitut , on les dé- 
nonce en France, parce qu’ils vivent 
félon ce même Inftitut ? Comment 
concilier deux jugemens fi oppofés 
dans les principes qu’on établit; 
mais fi analogues dans les fins qu’on 
fe propofe ? C’efl: un myftèrc qui le 
développera avec le tems. On peut 
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déjà dès-à-préfbnt , lur-tout depuis 
les deux Arrêts du Parlement de Pa- 
ris du 6 Août dernier, prévoir faci- 
lement fur diverfès indices quelques 
prochaines cataftrophes a Lisbonne. 

1 °. On a remarqué , qu’à peine les 
deux Arrêts furent prononcés , & 
imprimés , que fur le champ il en 
fut envoyé grand nombre d’exem- 
plaires par un coiirier extraordinai- 
re dépêché en Portugal i t°. Ce n’eft 
pas fans un deflfein prémédité qu’ont 
transféré clandeftinement un vieil- 
lard plus qu’o&ogénaire desprifons 
criminelles, dans celles du Saint 
? Office. 3®!. On fçait, par foutes lés 
• nouvelles publiques , les divers chan- 
r geméh$ qu’on a faits depuis peu par- 
'mi les Officiers de l’Inquifltion. 4®# 
On fe rappelle que par le jugement 
émané du Tribunal de lTnconfiden- 
•cc le P. Malagrida fut déclaré com- 
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me le principal chef de la confpi ra- 
tion , 6c que pour le prouver , ou 
afluroit alors qu’il avoit dit en ter- 
mes formels , que d’attenter b la 
vie de Sa Majcfté très-Fidelle , ce 
ne feroit pas un péché véniel. Un 
fait fi grave méritoit bien qu’on 
en vînt b la preuve f qu’on la pro- 
duisît ail grand jour , 6c qu’on en 
conftatât la certitude ôc la convic- 
tion , par l’audition des témoins , par 
la confrontation des co-accufés , & 
par le récollement des complices. 
On ne voit pas trop pourquoi les 
Juges de l’Inconfidence, ont négli- 
gé des formalités fi efTentielies 6c fi 
nécefiaires. Mais on peut s’en rap- 
porter aux Miniftres de l’in qui fition, 
d’autant plus que ceci eft un point 
de Do&rine , & qui eft de leur com- 
pétence. Dire qu’il n’y a pas un pé- 
ché véniel à tuer un Roi , c’eft non- 
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feulement un crime de lèie-Majcftc 
au premier chef j c’eft encore une 
héréfie monftrueufe digne de tous 
les anathèmes de l’Eglife : par con- 
fisquent les Inquifiteurs ne manque- 
ront pas d’interroger l’accufé fur un 
fait-fî public , & fi capital j & pour 
peu que le Vieillard biaife fur cette 
abominable Do&ririe î ou s’il eft 
prouvé qu’il l’ait foutenue : aufli- 
tôt l’Inquifition venant au fecours 
de l’Inconfidence, le JugeEccléfiaf- 
tiqué fera ce que n’a pas fait le bras 
féculier , &: l’on aura au premier jour 
la fatisfadion en Portugal de voir 

un bel AUTODAFE \ 

/ . 
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ADIEUX AUX JESUITES 

PAR M. GRES S ET, 

A L’ABBE* MARQÜET. 

T /A prophétie eft accomplie. 

Cher Abbc , je reviens à toi ; 

La métamorphofe eft finie , 

Et mes jours enfin font à moi. 


C’en eft fait , à mon fort ma raifon me ramène : 
Mais , ami, t’avourai-je un tendre fcntimcnt 
Que ton cœur généreux reconnoîtra fans peine. 
Oui, même en la brifant, j’ai regretté ma chaîne, 
Et je ne me fuis vû libre qu’en foupirant : 

Je dois tous mes regrets aux Sages que je quitte, 
J’en perds , avec douleur , l’entretien vertueux . 
Et fi dans leurs foyers déformais je n’habite , 
Mon cœur me furvit auprès d’eux ; 

Car ne les crois point tels , que la main de l'envie 
Les peint à des yeux prévenus; 

Situ ne les connois que fur ce qu’en publie 
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La tcnèbreufe Calomnie , 

Ils te font encore inconnus ; 

Lis , & vois de leurs mœurs dçs traits plus 
ingénus : 

.Qu’il m’eft doux de pouvoir leur rendre un 
témoignage 

Dont l’intérêt, la crainte, & l’efpoir font exclus : 
A leur fort le mien ne tient plus'. 
L’impartialité va tracer leur image. 

Oui , j’ai vu des mortels ., j’en dois ici l’aveu , 
Trop combattus, connus trop peu; 

J’ai vû des efprits vrais, des cœurs incorruptibles, 
Voués à la Patrie , à leur Roi , à leur Dieu , 

A leurs propres maux infenfibles , 
Prodigues de leurs jours , tendres , parfaitsamis, 
Et fouvent bienfaiteurs paifibles 
De leurs plus fougueux ennemis ; 

Trop eftimés enfin pour être moins haïs. 

Que d’autres s’exhalant,dansleur haine infenféc 
En re pioches injurieux , 

Cherchent en les quittant , à les rendre odieux : 
Pour moi , fidèle au vrai , fidèle à ma penfée , 
C’cft ainfi qu’en partant je leur fais mes adieux, 
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LETTRE 

•DE M, DE VOLTAIRE 

Au R. P .■ de L A T O U R , 'de la. Com- 
pagnie de Jefus , , Principal du Col- 
lege de Louis-le-Grand. 

- Mon Révérend Pere ? 

A. Y A n T été élevé long-tems dans 
la Maifon que vous gouvernez , j’ai 
crû devoir prendre la liberté de vous 
adrefier cette Lettre , & vous faire 
mi aveu public de mes fentimens 
dans l’occafion qui fe préfente. L’Au- 
teur de la Gazette Eccléfiaftique m’a 
fait l’honneur de me joindre à Sa Sain- 
teté, & de calomnier à la fois dans 
la même page , le premier Pontife 
du monde , de le moindre de fes Ser- 
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vitcurs. Un autre libelle , non moins 
odieux , imprimé en Hollande, me 
reproche, avec fureur , mon atta- 
chement pour mes Maîtres , à qui 
je dois l’amour des Lettres , & celui 
de la vertu. Ce font ces mêmes fen* 
timens qui m’impofent le devoir de 

répondre à ces libelles S’il eft 

étrange que tandis que ce Pape fe 
fait chérir de fes fujets, & du mon- 
de chrétien , un Ecrivain du' Fau- 
bourg Saint Marceau le calomnie, 
il feroit bien inutile que jeréfutafie 
cet Ecrivain. Les difeours des petits 
ne parviennent pas de fi loin à la 
hauteur où font placés ceux qui gou- 
vernent la Terre ÿ c^cft a moi de me 
renfermer dans ma propre caufe : 
mais fi l’efprit de parti pouvait être 
calme un moment , fi cette pafilon 
tyrannique & ténébreufe*, pouvoit 
laiffer quelqu’accès dans l’ame aux 

lumières 
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lumières douces de la raifon, jecon- 
jurerois cet Auteur & Tes l'embla- 
blés , de fe repréfenter à eux-mêmes 
ce que c’eft que de mettre continuel- 
lement fur le papier des inve&ivcs 
contre ceux qui font prépofés de 
Dieu , pour conferver le peu qui 
refte de paix fur la Terre , ce que 
c’cft que de fe rendre , tous les huit 
jours , criminel de Ièze - Majefté par 
des libelles méprifés , & d’être a U 
foi£ calomniateur 6c ennuyeux. 

Je lui demanderois avec quelle cha- 
leur il condamneroit dans d’autres 
ce malheureux &■ inutile delfein de 
troubler l’Etat que le R oi défend a 
la tête de fes Armées. Il verroitdans 
quel excès d’aviliflement &c d’hor- 
reur eft une telle conduite auprès de 
tous les honnêtes gens : il fentiroit 
s’il lui convient de gémir fur les pré- 
tendus maux de l’Egide, tandis qu’on 
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n’y voit d’autre mal que celui deeei 
convulfions aveclefquellcs trois ou 
quatre malheureux , méprifés de 
leur parti même , ont prétendu fur- 
prendre le petit peuple , &: qui font 
enfin l’objet du dédain de ceux mê- 
mes qu’ils avoient voulu réduire* 
Qu’il fe trouve des hommes afifez 
inlenfés &c aflez privés de pudeur 
pour dreflfer des filles de fept a huit 
ans , a faire des tours de paffe-paffe > 
dont les charlatans de la foire fou- 
giroient : qu’ils ayent le front d’ap- 
pelîcr ce manège infâme , des mi- 
racles faits au Nom de Dieu $ qu’ils 
jouent à prix d’argent cette farce 
abominable » pour prouver qu’Elïe 
cft venu î qu’un de ces miférablcs 
ait été de ville en ville Ce pendre aux 
poutres d*un plancher , contrefaire 
f étranglé &c le mort, contrefaire en- 
suite le reflufeité , & finir enfin fes 
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preiliges par mourir dans Utrechf , 
ie dix-fept Juin 1743, 'a la poten- 
ce qu’il avoit dreflee lui même , Sc 
dont il croyoit fe tirer comme au- 
paravant, Voila ce qu’on pourroit 
appeller les maux de I’Eglife , fi de 
tels hommes étoient en effet comp- 
tés T foit dans l’Eglife , foit dans l’E- 
tat, 

II leur fied bien , fans doute , de 
calomnier le Souverain Pontife, en 
* citant l’Evangile &c les Pères : il leur 
fîed bien d’of'er parler des Loix dtt 
Chriftianifme , eux qui violent la 
première de toure de fes Loix , la 
charité 5 eux qui , au mépris de ton- 
tes les Loix divines &c humaines, 
vendent tous les jours un libelle qui 
dégoûte aujourd’hui les Leéleurs les 
plus avides de médifanee & de fa- 
tyre. 

A Regard du libelle de Hoïîandte 
' M i | 


Digitized by Google 



( T 4°) 

qui me reproche d’être attaché aux 
Jéfuites. Je fuis bien loin de lui ré^- 
pondre comme à l’autre , vous êtes 
,un calomniateur : je lui dirai , au 
contraire , vous avez dit la vérité. 
J’ai été élevé pendant fept ans chez 
des hommes qui fe donnent des 
peines gratuites 8c infatigables'a for- 
mer l’efprit & les mœurs de la jeu- 
nefie, Depuis , quand veut-on que 
l’on foit fans reconnoiiïance pour 
les Maîtres ? Quoi , il fera dans la na- 
ture de l’homme de revoir , avec 
complaifance , une maifon où l’on 
cft né j un village où l’on a été nourri 
par une femme mercenaire > 8c il ne 
feroit pas, dans notre cœur d’aimer 
ceux qui ont pris un foipgénércuxde 
nos premières années ? Si des Jéfuites 
font en procès au Malabar avec un 
Capucin pour des chofesdont je n’ai 
peint de connoiffqncc > que m’im- 
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porte ) Eft-ce une raifon pour moi 
d’être ingrat envers ceux qui m’ont 
infpiré le goût des Belles- Lettres , 
& des fentimens qui feront jufqu’au 
tombeau la confolation de ma vie f 
Rien n’efface-ra dans mon cœur la 
mémoire du Pcre Porée , qui eft éga- 
lement cher a tous ceux qui ont étu- 
dié fous lui. Jamais homme ne ren-r 
dit l’étude &c la vertu plus aimables. 
Les heures de fes leçons étoient 
pour nous des heures délicieufes , 
&: j’aurois voulu qu’il eût été établi 
dans Paris comme dans Athènes , 
qu’on pût aflifter k tous âges à de 
telles leçons : je ferois revenu fou- 
vent les entendre. J’ai eu le bon- 
heur d’être formé par plus d’un Jé- 
fuite du caractère du P. Porée, &je 
fçai qu il a des Succeffeurs dignes de 
lui. Enfin , pendant les fept années 
que j’ai vécu dans leur JViaifon , qu’ai-: 
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je vu chez eux > La vie la plus labo- 
rieufe , la plus frugale , la plus ré- 
glée , routes leurs heures partagées 
entre les foins qu’ils nous don- 
noient , & les exercices de leur pro- 
fclïion auftère. J’en attefte des mil- 
liers d’hemmes élevés par eux com- 
me moi , il n'y en aura pas un fcul 
qui pu. fie me démentir. 

C\ ft fur quoi je ne cefle de m’éton- 
ner , qu’on puifle les accnfer d’enfei- 
gner une morale corruptrice; ils ont 
eu , comme totisles autres Religieux, 
dans des rems de ténébres,des Cafnif- 
tes qui ont traité le pour &: le contré 
des queftrons aujourd’hui éclaircies, 
oumifèsen oubli. Maisdebonnefoi, 
eft-ce par la fatvre ingénieufe des 
lettres Provinciales qu’on doit juger 
de leur morale ? C’cft afïurément pat 
le P. Bourdaloiîc, par le P. Chemi- 
nais , par leurs autres Prédicateurs, 
par leurs Millionnaires. 
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Qu’on mette en parallèle les Let- 
tres Provinciales , & les Sermons du 
Perc Rourdaloue : on apprendra dans 
les premières l’art de la raillerie, ce- 
lui de préfenter des chofes indiffé- 
rentes fous des faces criminelles , 
celui d’infulter avec éloquence : on 
apprendra avec le P. Bourdaloue a 
être févère à foi -même, & indul- 
gent pour les autres. Je demande 
alors de quel côté eft la vraie mo- 
rale , & lequel de ces deux livres eft 
le ptus utile aux hommes. 

J’ofe le dire , il n’y a rien de plus 
contradiftoire , rien de plus inique T 
rien de plus honteux pour l’huma- 
nité que d'acculer de morale relâ- 
chée des hommes qui mènent en 
Europe la vie la plus dure , & qui 
vont chercher la mort au bout de 
l’Afie & de l’Amérique. Quel eft le 
particulier qui ne fera pas confoié 
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d’effuycr des calomnies , quand un 
Corps entier en éprouve continuel- 
lement d’auffi cruelles ? 

Je voudrois bien que l’Auteur de 
ces libelles pitoyables, dont nous 
fommes fatigués, vînt un jour aux 
picds'd’un Jéfuite au Tribunal de la 
rénitence , & que l'a il fit un aveu 
fincere de fa conduite , en préfence 
de Dieu. 11 feroit obligé de dire : 

J’ai ofé traiter de pcrfécuter un 
Roi adoré de fes Sujets : j’ai appelle 
cent fois fes Miniftres , des Miniftres 
d’iniquité. J’ai vomi les calomnies 
les plus noires contre le Primat du 
Royaume , contre un Cardinal qui 
a rendu des ‘fervices effenticls dans 
fes AmbaÛàdes auprès de trois Pa- 
pes. Je n’ai refpe&é ni le nom, ni 
l’autorité fainte, ni les moeurs pu- 
res, ni la grandeur d’ame , ni la vieil- 
; lefïc vénérable de mon Archevêque. 

L’Evêque 
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L’Evêque de Langres dans une ma- 
ladie populaire qui faifoit du ravage 
à Chaumont , accourut avec des 
Médecins &c de l’argent , & arrêta 
le cours de la maladie ; il a fignaié 
toutes les années de Ton Epifcopat 
par les avions de la charité la plus 
noble, & ce font ces mêmes a&ions 
que j’ai empoifonnées. L’Evêque de 
Marfeille, pendant que la conta- 
gion dépeuploit cette ville, & qu’il 
ne fetrouvoit plus ni qui donnât la 
jfépulture aux morts, ni qui foulageât 
les mourans , alloitle jour& la nuit 
porteries fecours temporels dans une 
main & Dieu dans l’autre , affronter 
de maifon en maifon un danger 
beaucoup plus grand que celui où 
l’on eft expofé a l’attaque d’un che- 
min couvert ; H fauva les triftes reftes 
de fes Diocèfains par l’ardeur du 
z£le le plus attendriffant , & par l’ex- 

N 
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cès d'une intrépidité qifon ne carac- 
térilèroit,pas fans doute aftez en l’a p. 
pellant héroïque $ c eft cet homme 
dont le nom fera béni avec admira- 
tion , dans tous les âges , ce font 
ceux qui l’ont imité que j’ai voulu 
décrier , dans mes petits billets dif- 
famatoires. 

Je fuppofe, pour un moment, 
que le Jéfuite qui entendroit cet • 
aveu , eût à fe plaindre de tous ceux 
qu’on vient de nommer ; qu’il fut 
le parent &c l’ami du coupable , ne 
lui di.roit - il pas , vous avez com- 
mis un crime horrible , & vous ne 
pouvez trop l’expier. Ce même 
homme qui ne té corrigera pas , con- 
tinuera de calomnier tous les jours 
ce qu’il y a de plus refpe&able fur 
la terre $ & il ajoutera à fa lifte fon 
ConfelTeur pour lui avoir reproché 
fes excès : il l’accufera lui , & 
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Société 9 d’une morale relâchée. 
C’eft ainfi que l’efprit de parti eft v fait. 

L’Auteur du libelle peut, tant qu’il 
voudra , mettre mon nom dans le 
recueil immenfe & oublié de Tes ca- 
lomnies: il pourra m’imputer des 
fentimens que je n’ai jamais eus a 
des livres que je n’ai jamais faits , ou 
qui ont été altérés indignement par 
les éditeurs ; je lui répondrai com- 
me le Grand Corneille dans une pa- 
reille occafion : je foumets mes écrits 
au jugement de l’Eglife. Je doute 
qu’il en faffe autant. Je ferai bien 
plus : je lui déclare à lui & à fes fem- 
blables , que fi on a imprimé fous 
mon nom une page qui puifle fean- 
dalifer feulement le Saeriftain de 
leur Paroilfe , je fuis prêt de la dé- 
chirer devant lui ; que je veux vivre 
8c mourir tranquille dans le fein de 
i’Eglife Catholique , Apoftolique & 
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Romaine , fans attaquer perfonne , 
fans nuire à perfonne , fans foutenir 
la moindre opinion qui puifle offen- 
fer perfonne. Je dëtèfte tout ce qui 
peut porter le moindre trouble dans 
la Société. Ce font ces fentimens 
connus du Roi, qui m’ont attiré fes 
bienfaits. Comblé de fes grâces , at- 
taché à fà Perfonne facrée , chargé 
d’écrire ce qu’il fait de glorieux & 
d’utile pour la Patrie , uniquement 

i , . 

occupé de cet emploi , je tâcherai , 
pout la remplir , de mettre en pra- 
tique les inftrudions que j’ai reçues 
de votre Maifon refpedable , & fi 
les régies de l’éloquence que j’y ai 
apprifes fe font effacées de mon e£ 
prit , Je caradère de bon Citoyen ne 
s’effacera jamais de mon cœur. 

ùn a vu , je crois , ce çaradère 
dans tous mes écrits quelque défigu- 
rés <ju’ils foient par les ridicules édj- 
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